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Le procès û'Ameer Ben Ali Une certaine sensation s’ést pro* 
duite ensuite dans la salle lorsque 
l'inspecteur Byrr.es, appelé à la 
birr-*, s'est avancé tenant à la main 
un g os paquet d’euve oppes bleues. 
C'est le district-attorney lui-mê ne, 
M* Nicoll, qui prenant la place de 
son attribut, M. Wellman, a procé
dé à l’interrogatoire de l’inspecteur 
de police. M Byrnes, du reste, 
s'est contenté de déclarer que les 
enveloppes qu'il apportait, renfer
maient let ordures recueillies dans 
les ongles de l’accusé, les paiticules 
de sang t-ouvêi-s sur sa chemise, et 
le sang recueilli sur te lit de la vu 
time, les portes de chambres, etc 

Uu a commencé alors l’iuierro 
galone des medeciusexperts,et ion 
a apporté un tableau noir, place sur 
un chevalet, et de la craie pour leur 
servir à faire leurs démonstration» 
Le docteur Forniad, professeur de j 
pathologie à l’uuiversitede Beunsyi 
vaine, a été interrogé le premier. 
Quoiqu’il prétendit avoir reconnu 
daus plusieurs des spécimens de 
sang qui lut avaient été soumis de** 
traces des derniers aliments pris 
par la victime avant son assassinat, 
le docteur Formad aôte beaucoup 
moins alliruiatif sur divers points 
très importants que ne l’avait an
noncé le ministère public.

C'est sur cette rurieuse et singu
lière expertise scientifique que le 
ministère public compte de plus 
pour convaincre Ameer Ben Ah du 
meurtre de la vieille Carrie Brown, 
et pour justifier la police de n’avoir 
pas su découvrir ou plutôt d'avoir 
reuouce si* vile à rechercher l’uidi- 
dividu qui a conduit ia victimet 
dans la chambre dans laquelle elle 
a été assassinée.

New-York 4 juillet. — Le procès 
s’est terminé hier soir. Les plai
doyers ont été brillants. Ad heures 
le jury s’est retiié et anrès quelques 
minutes de délibérations a rendu 
un verdict de • Coupable au second 
degré». Le juge s’est déclaré sa
tisfait. French y a protesté de son 
innocence, 1-e détectif Byrnes dé
clare qu’il a trouvé en la possession 
du prisonnier, des documents qui le 
portent à croire qu’il est réellement 
le « Jacques l’éventreur » de Lon-

TAPIS-TAPISSERIEremparts, puis se pricipitèrent 
sur euj, les jetèrent en déroute et 
les poursuivirent en faisant un 
grand carnage. A Doublé où les 
fuyards affluèrent bientôt, la confu
sion fut à son comble, Les chefs 
ne savaient où donner de la tête et 
n’étaient pas obéis ; l’un d’eux qui 
proposa de se rallier au Mahdi fut 
hué. Les soldats ne voulaient plus 
entendre parler des meneurs ; il» 
ne juraient plus que par Emin, di
sant que tous les derniers malheurs 
venaient de sa déposition. Iis allèrent 
en corps trouver leurs ofiiciers 
et leur décla èrent qu’ils ne 
prendraient les armes que si 
Moudir était remis en liberté. 
Les officiers n’avaient pas à choisir; 
ils s'attendaient à chaque instant 
à voir les bandes d’Utnar Saleh 
déboucher à l’un des coudes du NU. 
Us vinrent donc voir Erain, et lui 
dirent qu’il était libre de retourner 
à Ouadelai, s’il donnait sa parole de 
ne pas s’évader et de ne pas s’occu
per des affaires de la province. Emin 
répondit que, après la façon dont 
son peuple l’avait traité, il ne lui 
restait aucun désir de le gouverner. 
Le 17 novembre, il s’embarqua sur 
le vapeur avec M. Mounteney Je pli- 
sou, au bruit des acclamations, en 
présence des troupes rangées en bon 
ordre, avec le môme cérémonial 
que si son autorité n’eut jamais été 
contestée. Le lendemain, il arriva 
à Ouadelai où on lui rendit les 
mômes honneurs.

pourtant,grâce aux instances de M. 
Mounteney Jephson et du capitaine 
Casati, il fit embarquer tous ses 
gens sur le vapeur, et malgré le 
commandant fit mettre le cap sur 
Toungourou où il arriva 1- lende 
main. Bien lui en prit, 
de voir le Moudir leur échapper,les 
chefs rebelles le condamnèient lu., 
le capitaine Casati et M. Mounteney 
Jephson à être pendus.

S’il rt’c vait tenu qu’à eux, il se
raient venus de suite à Toingou- 
rou mettr. la main sur Emin et fai
re exécuter le jugem-nt.
'eurs soldats n'élaieut point de ct i 
avis, et eux-mê nés, unis seulement 

la haine, ne tarde •
OU SIX fiC-

Emin Pacha
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La" Rebellion a" L'Equateur
La troisième journée des débats 

du procès a été jusqu’à présent la 
plus importante. On a laissé en
trer uu nombre restreint de curieux; 
mais le recorder Smytne les a bien 
prévenus qu’il ferait expulser le 
premier qui causerait ou dérange
rait les débats Ou remarquait par
mi les personnes présectes, comme 
les jouis précédents, M. le vicomte 
r‘aul d’Abzac, consul général de 
France, accompagné d» M E.Baler, 
commis du consulat ; M Sultan, 
qui a si gracieusement offert ses 
services comme interprète ; M. 
Conslaut Sperco, l’inspecteur Byr 
lies, etc. L’asp et d’Auieer Beu Ali 
était un peu changé, parce qu’on 
lui avait coupé les ctieveux. 11 était 
pourtant aussi came qu’à l’ordi 
naire et à son entrée, il a exécute 
ses salamalecs habituels, sans ou
blier d’embrasser sur le front son 
avocat M. House.

La premièie partie de la journée, 
a été encore consacrée à entendre 
les dépositions dr-s témo.ns à charge, 
et l’on a commence ensuite à inter
roger les méiecins experts. Les 
deux premiers témoins entendus 
ont été deux femmes de mauvaise 
vie nommées Mary Harrington et 
Mary Heal y. Leurs depositions oui 
été presque insignifiantes. Cepen
dant la femme Heal y a déclaré 
qu’elle avait soupé avec Ameer Ben 
Ali le soir qui a précédé le crime, 
et que l'Arabe lui avait proposé de 
la conduire à Brooklyn. Ce détail 
a sou importance, car il montre que 
l’accuse ne songeait pas encore à 
commettre le crime qui lui est 
imputé.
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Les mahdistes approchent: 11 sont 

à Lado avec Lois vapeurs et neuf 
bateaux pleins de soldats, 
est la nouvelle, apportée le 15 octo 
bre par un courrier de Redjaf, qui 
vient brusquement jeter la terreur à 
Doublé. Les rebelles euétaient enco
re a se consulterquand, le lendemain 
tiois derviches en arm set porteurs 
du Coran franchirent la poterne. 
• Que venez-vous faire î » leur de- 
maodèient les Egyptiens ...“ Vous 
conduiront au ciel par le droit che
min et vous apprendre à prier com
me nous prions, nous, les vrais cro
yants. les vêiitables musulmans " 
répondirent ils. Ils étaient porteurs 
d’une lettre de leur chef, Omar Sa
leh disait :

Les armées du Mahdi, sous les 
ordres de notre ami Oued en Ned 
gouini, assiègent l’Egypte près de 
Ouadi Alla et A bon Hamed. Frès
d’A»kar A hou et de Houdiadi se 
tient notre ami Osman Dig tua. L’A* 
byssmie est entre les mains de 
noue allie H an dan Abou Graudja. 
Nus guerriers sont arrivés jusqu’à 
la grande église daus la ville de 
Goudar,illustre parmi les chrétiens. 
Dans le Darfour, le Saküa et le 
Bahr el Ühazal, commande notre 
am. Usman Aden, assiste par Keretn 
Allah el Zubeui-el Fuhai... El 
maintenant nous sommes arrivés 
sur uois vap< uis, eu sandales et eu 
neuggars, qu’cmpnt une arrnee 
qu’envoie le gianü chef de tous les 
Aiüslein», le toujours victorieux de 
la religion, le Khaliia, le Mahdi, 
que ie Seigneur du monde lui cou
su ve tu giùcu l Nous venons par ses 
Ordits sacres, 
en laisun de le or évidente vente,lui 
et quiconque t’accompagne, laut 
musulman» que cLaeliens uu aut' es 
Nous apportons le» nouvelles qui 
procurent le bonheur dans ce mon 
de el dans 1 ..ulie. Nous d sontk «a 
vuionle de Dieu el de sv 11 piopüele, 
assurant plein pardon a vous et aux 
vôtres, protection pour vos enfault 
et vos b.ens, à la seule couln o.. 
que vous obéissiez à Dieu. 
...Aujourd’hui le Khal la El Mahdi 
prend en compassion volie situa
tion misérable. Vous voyaut 
abandonne aux mains de nègres—il 
vous envoyé cüercher avec une ar. 
meeafin de vous'elirer du joug des 
iulidèies et vous réunir a vos hères 
les musulmans... El maintenant, 
80.6 en joie et lie larde point ...

Aytec l’ai nvee de» mahdntes 
Emin redevenait l’bomuie nécessai
re. Le soldais ettarê», exigèrent 
qu’011 le priât de les assistep, et les 
officier Honteux et la lôlé basse 
vint tut le consulter. Il les raceueil 
lit avec hauteur; il leur avait plu 
de le mettre de côté, ils avaient 
conduit le pays aux désastres à eux 
de se tirer d’affaire 1 11 consentit
pourtant a donner son avis 11 leur 
conseilla de temporiser, d’evacuer 
êîThâte les stations du Nil et de 
se replier sur Toungourou, que aa 
situation sur le lac rendait presque 
imprenable et que les vapeurs pou
vaient laci'ement ravitailler. D’a
pres ses calculs, les derviches de
vaient être environ 2,00U pu à,OOU à 
Lado, et les Egyptiens ne pouvaient 
leur opposer que 800 hommes. 
Les rebelles reconnurent la nécessi
té de battre eu retraite ; plusieurs 

fli sci pj l tnt esaus tarder pour 
Redjaf aliu de prendre des mesures 
en conséquence. 11 arrivèrent 
trop tard. Le 16 octobre, les mah- 
disles secondes par . les indigènes 
qui attendaient foccasion de se 
venger des rapines des Egyptiens 
se présenteront devant Redjaf l’en" 
levèrent d’assaut et massacrèrent 
presque tous les soldats. Pris de 
panique les habitants de Bidden 
de Kirri el ae Mouggi s’enfuirent à 
Laboré. Quelque» jpurs apres tou
tefois voyant que les derviches ja’a* 
vançaieul point, il résolurent d’es
sayer de reprendre Redjaf. Ils arri
vèrent devant la place le 14 novem
bre ; les derviches laissèrent 
approcher jusq u'au pied «le»
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pas à se diviser. Cinq 
Lions se formé'ent, l’anarchie la 
plus complète régna à Ouadelai, et 
le Pacha eut tout 'e loisir, comme 
on sait, de rejoindre Stanley a Ke-

Le récit de M Mounteney Jeubson 
s’arrête là. Jusqu'à aujourd’hui,au
cun renseignement complémentai
re digne de foi sup les affaires de l’é- 
quatoria n’est parvenu en Europe. 
Le sort de Ouadelai reste douteux. 
Certes, les Egyptiens, i îdisciplinôs, 
divises, dépourvus de munitions 
suffisantes po.ir soutenir un siège, 
etaiînt incapables d résister à une 
attaque sérif use, et les derviches, 
s’ils sont venus, ont dû en avoir fa
cilement raison. Mais, dan» le 
courant de 1880, les mahdistes ont 
éprouvé de graves revers da is la 
Haute-Egypte ; le 3 août, ils ont 
été complètement battus à Toski 
par le général Grenfell ; leur chef, 
Wad el-Njumi et douze émirs on*, 
été tués. Il es. possible qu’ils 
n’aient point tenté de retour offen
sif du côté de Ouadelai et se soient 
concentrés dans le D rfour, le Kor- 
dofan et la Nubie. Si certains
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche,
il l’avait échappé belle : quelques, 

jours apres son départ, lés dervi- I bruits répandus dans ces derniers 
ches occupèrent Bidden Kirri,Mong- temps sont fondés, Emin Pacha 
gui, Laboté, Chor-Ayou, et, fe 25

en effet, lors d ? son conflit avec le 
major Wissmau, i’inten.iou de re
tourner à Ouadelai chercher les 
énormes quantités d’ivotre qu’il y 
avaitaccumulées pendant sonséjour, 
et qu’il avait dù abandonner pour 
suivre Stanley.

AMEUBLEMENTS DH SALON, DK'SALLE A MANDER, DK CHAMBRE A COI 
CHER DANS TOUS LES GENRE* vt TOUS LES l’RIX. CH K

novembre, ils se présentèrent devant 
Do u fi lé. Quoique peu nombreux, 
ils tentèrent l’assaui. Ils s'emparè
rent d’une langue de terre paV où 
l’on pouvait pénétrer facilement 
dans la place, culbutèrent les défen
seurs qui détalèrent sans opposer 
de létisiance, et coururent à la 
maison de Moudir en criant : « Où 
est Mahomed Emin ? Où est le 
chrétien blanc ? » Trouvant la 
maison vide, ils se mirent a piller 
et à capturer les femmes. Leur 
confiance les perdit. En fuyant 
sur la route de Ouadelai, les Egyp
tiens étaient tombés dans

Harris & Ganrjpbeli.Il est bon de rappeler ici que tous 
1rs témoins à charge, à l’exception, 
bien entendu, des détectives qui 
ont pris part à l’enquête, sont ou 
des femmes de mauvaise vie de la 
pire e-pèce, ou dos g ms sans aveu 
et des repris de justice. Ou a aussi 
beaucoup remarqué que le minis
tère public avait fait donner les 
vêtements neufs, eic., à plusieurs de 
ces témoins depuis leur internement 
à la ma son de détention. De plus,les 
trois prisonniers que l’on a fait ve
nir du pénitencier du comté de 
Queen, n’ont même pas pu affirmer 
que le couteau avec lequel la vieil
le femme avait été assassinée lût 
celui qu’ils prêt-ndaient avoir vu 
plusiems mois avant le crime, entre 
les mains d’Araeer Ben Ali, alors 
qu’il était détenu dans le même pé 
nitencier pour vagabondage. D'ail
leurs, le témoignage de ce» indivi
dus ne pouvait, avoir aucun poids 
et, en outre, il a été bien établi 
qu’au péniu ncier du comté de 
Queen, comme dans tous les autres, 
ou fouille eci upuleusemsnt le» 
prisonniers à leur arrivée et qu’on 
ne leur permet jamais d’avoir de 
couteau d’aucune sorte

Après avoir entendu les femmes 
Ilairington et ileal y on a 
p océdô à l’interrogatoire de 
divers détectifs qui ont pris une 
part plus ou moins active à l'en
quête. La déposition la plus in
téressante a été celle du sergent 
William Frink, qui a net
toyé les ongles d'Ameer Ben 
Aii et en a conservé les ordures 
pour y faire constater la présence 
de particules de sang que .le doc
teur Fromad prétendra bien
tôt reconnaître comme provenant 
de la femme assassine^ Mais le doc 
leur Heidekoper un des médecins 
experts de la défense, a fait admet
tre par Frink que trois jours entiers 
s’étalent écoulés depuis le crime 
lorsqu’il avait nettoyé les on gles du 
prisonnier 1 Quelques instants 
après, à la demande d’un juré, le 
sergent Frinka reconnu légalement 
que ce n’était que cinq jours après 
le meurtre qua l’on avait dé
couvert et sooge à recueillir le sang 
qui se trouvait sur la pjrie de la 
chambre No 32 dans laquelle on 
prétend qu’Ameer Beu Ali a passé 
la nuit du crime. Les detect ifs 
ont éié même obliges d'avouer 
qu’en constatant la présence de 
quelques petites taches de sang sur 
la chemise de l’accusé, ils avaient 
négligé, avant de les découper, de 
voir si ces taches traversaient la 
toile afin de déterminer si elles ré
sultaient d’eclaboustures ou si

Auguste Gau vain.

L’AFFAIRE DU CANAL DE PA
NAMA

CETTE ANCIENNE BT HONORABLE MAISON DK/; M HURLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DK SES PRIX ET PAR LA 
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Paris 3 juillet. —J,’enquête sur la 
comjiagiiie du canal de Panama el 
la façon dont elle a été admin strée, 
t,ji e?t confiée à M. Pruiet conseil 
le ■ à la Cour d’Appel,sera probable
ment de pius étendues et des plus 
comp.ètes, si l on a véritaolement 
l’intention de la pousser jusqu'au 
bout. La coterie de Lessens n’a plus 
l’énorme puissance qu’elle avait, 
mais elle po»sede encore une gran
de influence dans les Ci-cles politi
ques et daus la presse. Naturelle
ment M. Ve Lesseps déclare qu’il 
appelle l’enquête de tous ses vœux, 
el que sa seule crainte est qu ou ne 
le juge'nut le. Il est probable que 
M. de Less -ps et ses collègues 
rom de l’enquête plu» qu’ils ne le 
désirent.

Les journalistes français qui, dès 
que l’idée du canal a été conçue, 
l'ont critiqué eu disant que ce serait 
une ei treprise ruineuse, ont pris 
une fois de plus eu main la cause 
des dupes faites par M de Lesseps, 
et avec M. Leroy Beaulieu à leur 
tète, cherchent à obtenir une enquê
te sincere et complete. L'Economis - 
te français, l’organe financier le plus 
sarieux et le mieux posé de France 
a dit de l’affaire de Pana
ma que c’ôtait le plus grand 
scandale flnanci r du dix-neu
vième siècle » ; ce jour al de
mande .a mise en jugemnt des per
sonnes auxquelles incombe la res
ponsabilité d'avoir englouti 1,300 
millions de francs, pruv uant des 
économies de peti;s capitalistes,dont 
la plupart ont été ruinés et dont 
b aucoup sont morts de chagrin.

Une enquête, dit l’Economiste, ne 
pourra donner satisfaction à 1 opi
nion publique qu’autant qu’elle 
remontera a la première tentative 
faite pour se procurer de Vargent.eu 
1879 ; cette tentative ayant échoué 
aete suivi d’une seconde, en 1881, 
où l’on a obtenu des souscriptions 
en alléguant qu’ui contrat availôtè 
signé avec MM.Gouvreuxet H erse m, 
lesquels s’engageaient à creuser le 
canal moyennant o90 millions le 
francs. Ce contrai, assure t-on, n’a 
jamais existé, au moms comun 
traité ferme, bien qu’on ait obtenu 
des souscriptions sur la foi de ce 
contrat. On affirme également 
qu’un autre contrat avec uu syndi
cat angio hollandais, dont on s’est 
servi p-mr appeler de nouveaux ca- 
pit ux, n’a jamais eu de validité 
suffisante. En résumé, un« sérié de 
contrais sur la foi desquels on a fait 
des emissions, étaient, dit ou, fictifs; 
de nombreux millions ont été dé
pensés pour soudoyer la presse 
d’engage -, par des •• déclarations 
fallacieuses ” 
à placer là
millions ont été absorbés par les 
principaux
d’administration ayant des intérêts 
communs avec certains entrepre-

D« 3 accusai ions directes et expli
cites peuvent devenir la base d’un ] elles provenaient du corps même du 
des plus grands procès des temps 
modernesi

A toi d’y adherer,

Dix pou? Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.

un« am
buscade de l’ennemi. Voyant la 
retraite coupée, ils lebroi ssérent 
chemin et rent!èrent affolés dans 
Doullile, dont les portes étaient 
restées ouvertes S’apercevant alors 
que les mahdistes étaient dispersés, 
ils en attaquèrent isolément, en 
tuèrent un grand nombre, et chas
sèrent les autres hors des murs 
Cette singulière victoire sauvait‘es 
Egyptiens d’un désastre ; elle ne 
*eur permettait point de se mainte
nir dans les stations septentrionale?. 
Aussi se hâtèrent-ils de diriger sur 
Ouadelai les femmes et les enfants, 
de se mettre eux mêmes en mesure 
de t-e replier définitivement vers le 
Sud Mais, à peine remis de leur 
alerte, leurs sentiments de confiance 
contre Emin se réveillèrent, et ils 
dépêchèrent quelques officiers à 
Ouadelai avec mission de s’assurer 
de la personne du Hacha.

Leurs émissaires trouvèrent la 
place vide. Le 4 décembre, des 
gens de Bora,petite station en amont 
de Doufllê, étaient venus annoncer 
à Ouadelai, sur la foi du récit de 
quelques fuyards, que les derviches 
venaient de s’emparer de Doufilé. 
Uu conseil de guerre avait aussitôt 
été tenu, les troupes avaient supplié 
Einin de reprendre ses fonctions. 
Après s'être beaucoup fait prier, 
Emin a/a. t fini par accepter à la 
condition d’être obéi sans hésitation 
ni discussion, et il avait donné 
l’ordre de se préparer à partir le 
lendemain pour Toungourou. Pen
dant la nuit, chacun rassembla et 
empaqueta les oijets qu’il pouvait 
emporter. Le 5 décembre, à l’aube, 
on se mit en route. Le 7, à neuf 
heures du matin, la colonne aper
çut sur le Nil, un bateau à vapeur 
qui semblait vouloir les devancer. 
Elle crut qu'il ôtait moulé par les 
derviches et quelques soldats firent 
feu sur lui.G’étaieut les gens de Dou
filé : ils firent des signes amicaux, 
on les recur.eut, on alla à leur ren
contre ; ils racontèrent les derniers 
événements et engagèrent le Pa
cha à revenir sur s rts pas, afin de 
célébrer par une grande lôte la vic
toire remportée sur les troupes 
d Omar Saleh. Emin était presque 
tenté de céder à leurs prières 1

.HARRIS mi CAMPBELL,1

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.II I
JTOTEL SAINT LOUISG-H.A2ST3DE

REDUCTIONMPORTITEU» 43 45 Kiu ION K, 071.4 H A,

Cet Hôtel «il m'- au «entre de la i.-itA, a ét ' 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
* ( Du Montreal Home, rue Queen Oueet.JPENDIT UN MOIS.

mseaiEÜ PROPRIETAIRE,

I. F BELANGER
159 Rue Bank

Té'Aphone No. 92.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

—POUR

Aux DAMES.Américaines,
Nous manufacturons les toiture» su:

vantes :
Toiture» “ Canada Plate" Toiture» Métalli 

foituroe en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises "St 
périeur Jewel’

Noue offrons en vente pour 
le plu* (Iranil A»s<>rtimeni «le 
Or, ornée» de Diamant» pour Darne». Aussi 
quelque» Bagues en Diamants, valant 920.Oé, 
données pour $11.00. Montres en Argent 

y> 00 et plu». Montre» en Or 
partir de $0.00 U #200.00. Argenterie et 
Pendule» à de» prix 1res bas, defiant toute

le moment la 
Montre» »nAnglais» -ue»,

partir de

Ecossaises concurrence.

BIJOUTIERS EN CROS^ET [fl DETAIL

98 RUE RIDEAUCHARBON.------Coir dee -ties--------

A. 4 A. F. «MILLAU1 ’
'07 M

Lee Meileurea Qualité» d»
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Catarrhes 
Contusions 
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Maux d’ïeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhag us 
Inflamrantiuns teSZÏÛdiiS

Bien Criblé et Tamiié.
Peintures préparée», 

Peinture, 
Tapisseries,

Vitres,

Mastic, 
Pinceau> 
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Bloc Russell,1 Hue Sparts.
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«-JUS

HÈsmWm

iÉ", les petits capitalistes 
leur argeut ; d'autres

membres du conseil
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V1 >1 ENN ES IN1 >1 ENN ES

atre Crarjde Vente a Bon

c. la verge, 
le. la verge.
!Àc. la verge, 
ic. la verge.

ennes soqt marquees a 50 
eur marche que nos 
ix ordinaires.
HÉ BON MARCHÉ 

BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHE 
BON MARCHÉ 
BON MARCHÉ
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HE
HE
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HE
HE
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GRANDE ! GRANI 
GRANDE !

Mise en Ve
1>K—

MARCHANDISES D
Certaines Lignes de M; 

Extrêmement Ba

ERÏïSîSoSBKKrE

dises a
K> -

LL F. DENTELLE DE 
DENTELLE DE 
DENTBLuK DE 
DENTELLE DE

DEXTKL 
DENTELLE 
DEN 
DEN

TELLE 
TE I.I.T

indiennes indienne^ 1X1*
INDIENNES INDIEN 
INDIENNES INDIENNES INI» 
INDIENNES INDIENNES IND

ONS (OTONS COTONS 
s COTONS COTONS 

COTONS COTONS
COTONS COTONS COTONS

S SOIES SOIES SOIES 
SOIES 
SOIES 
SOIES

[RS SOIES SOIES 
I ES SOIES SOIES 
I Es SOIES SOIES

BLANC 
DANOISES BLANC 
DANOISES BLANC

MARCHANDISES 
MARI

MARCH AN DISES BLANC

\ET ET C.OSSEMER pour 
net ET GOSSEMER POUR 
N |' | ET COSSENI R POUR 

OSSEMER POUR

M.V^NES MATINES MA TI 
MATINES MATINES MAPI 
MATINES MATINES MA TI 
MATINES MATINES MAPI

ISES
I S ES 
ISES 
IS ES

NET El

CH(HEMCHEMISES
CHEMISES
CHEMISES
CHEMISES

CHEMICH 
CHEM1 
(H EMI

CH
CH

FRANC ES ET RUBAN 
FRANGES ET RUBAN 
FRANGES ET RUBAN 
FRANGES ET RUBAN

Pigeon, Pigeon d
49 et 61 RUE RIDEA

Itf'KNSMOXK DE LA POULE

PEINTUR
Préparées.

Toutes prêtes pour ’ous trav; 
rivalisent avec les meilleures M 

du Dominion et du moi

Leurs Qualités,
Sont l’.gales à n’importe les 

Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.

W.HOW
Fabricant de Peintur

O T T AW

Le Premier Ar
MIEUX SER’

Mesdames, lisez ceci et 
; les nouvelles marchand 

vont êt e sacrifié- s
quez
saison qui 
venez, voyez h j g z vous i

hftrdiminutions suivantes 
dè s sur tous les achats

$2.(K» et au-deséous, 20 pour cent 
Marché 

$2.1 Kl et au- dessous de S7.<K>, 23 p- 
meilleur Marché.

$7.(Kl et au-dessous de 
meilleur marché.

Le Stock comprend du Li 
Dessous pour Dam- s et Entai 
J,,poils, d-s riches Robes d 
- or, des Blouses, d* s Co-se 
lias, des G-nls. des Moue b o 
Ombrelles, des Robes d’Enfai 
li mises et des Robes, des Ri 
des Manteaux d Enfants, des 
fmes et de- Tabliers.

$16.00, 33$ p

En un mot, tout ce que 
est olfe?avons en magasin 

prix et à de- c -ndit ons exci 
Telles de BON MARCHE che

W00DC0C
Nouveau Magasin " BIEN CO 

le Lingerie.
312,314RueWellini

Le “HUB4
VIS A VIS LE MUSEE OÉOLOI

■V*VINS ET CIGARES CHOIS
TOUJOUES EN MAIN.

Proprii
548 Rdk Sussex, Ottawa

WM. GOOD,

L» Meilleur Cure de latmiM
En rented*ne toute» le» nharoucta

Nf PT ION

L'AMBASSADEUR A PARIS
IT iC-pcche lél(tgr»pbii|uc j>.

Berlin. 4 juillet -Le général major à 
suite de l'Empereur, comte d - Wede I, 
été détaché au ministère des affaires étran - 

généralement^que le comte 
Weilel I est désigne pour succéder au 

comte de Munster à l'ambassade de Paris 
quoiqu’il n'ait 
avec le pai

>ur de Saint 
•signé pour 

KKHI’i >N l’A NT l<K
recevoir des communications 
ment croit 
Munster ; r

On croitS
jamais cessé ses rapports 

ti guelfe et la maison royale de 
C est parce qu’il est bien ru à la 

-Pétersbourg qu’on le emit 
le poste de Parie. Le Coa- 

Hambodri ’Sa passe pour
gOB 
le <pouvoir allirmer que 

cadra sa retraite en automne

LE MASSACRE DES ITALIENS 
*'té C-h‘JB

■Dr
orté, consul d'ita- 

tgé par le gou- 
rédiger un rapport détaillé 

cre les prisonniers italiens. Sui- 
té, les Italiens ont été victimes 

qu'ils faisaient con- 
méricains sur les 

BUVn:. Il raconte que, 
des Italiens, la foule a 

se trouve le consulat ita 
it se barricader et attendre le 

la main les assaillants qui, mieux 
obablement, ee sont alors éloi- 
,nt et en l’insultant

vernem-

vaut M. Cor 
d’une vengeance parce

aux ouvriers a 
... main d't 

du massacre
de”»

K
ahi la rue 

lien qu'il a di

conseillés prt 
gué# en sidia

lue loinfois sa besogne faite, ne 
Ahdamaoua, 

échoué,

porisse pi 
ou le lieu tevers cet
lui auasi,M y *

! o :qu

UNE NOUVELLE CONFÉDÉRATION 
il let.— Les journaux au tri- 

péninsule des Balkans 
g’ter depuis que1 que» 

sédération 
en croire, que la 

la Roumanie et la 
de la 

c’est 
re eu mrin

Viknnic, 4 jui___
x delàchiens et ceu

i men cent
la vieille

le Mon ten
(on ne parle pas de la Bulgarie) 

nt près de s'entendre ; c’est la Serbie 
uirait pris l'affaire eu mrin. Il est à 

besoin de démentir cette nouvelle, 
récent voyage de M. Tricoupis et 

déclarations qn’cn lui a prêtées 
ent avoir fait naitre 

me s'arrêter à ce

es l ion de la con

Mais,
fait que M. Tricoupis, 

récemment précipVt du pouvoir à Athènes, 
ns ferait nas sans douto l’ambassadeur que 
choisirait M. Ddyanis pour une aussi déli
cate mission, il n’est pa-i besoin d 
longtemps la situation de la péninsule et 
des divers états qui la composent pour 
s'apercevoir que cette fameuse confédération 
est, pour le moins, une chimère, et qu’il 
faudrait dre circènstan es singulièrement 
différentes pour permettre a ce biau rêve de 
se réaliser.

’examiner

(

x y
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THE PRESSLA TRIFLE ALLIANCE
50 PIEDS.15.00Londrks, 4 juil et. —En réponse à une 

question de M. Labouchère, sir James rer- 
gusson, secrétaire politique au ministère des 
affaires étrangères, a dit à la chambre des 

que le gouvernement n’avait au- 
iseignement sur les situations con

tenues dans le traité de la trip’e al dance.
Sir James Fergusson a ajoutéqi e sans au 

cun doute le marquis de Kudini, pu-sident 
du conseil des ministres italiens, a vint don
né une description correcte de l’échange île 
vues qui avai: eu lieu entre le gouvernement 
de ia reine et le gouvernement italien. Jou
tes mesures à preudre, dans le cas 
rail néceesiire de maintenir le 1 
dans la Médiierranée, 
étude suivant es cir 
et la mise en 
pendrait de l’app 
ces faite par le g<
En terminant, i 
l’entente exista 
ce en particulier.

Paris, 4 juillet 
le nouveau traité

La clause obligeant l’Italie a envoyer trois 
corps d’armée sur sa frontière des Alpes en 
cas de guerre entre la France etl’AUemagne 
la clause obligeant l’Autriche à échelonner 

• des troupes sur la frontié e russe en cas de 
guerre entre la Russie et l'Allemagne : et la 
clause fixant le minimum de l’effectif 
pied de paix des armées itali

Mais, d'après le Matin, les trois puis 
sauces se garantissent mutuellement l’inté
grité de leurs territoires respectifs.

Rom K, 4 juillet L’Ossbrvatokk Roman 
blâme vigoureusement la uipe alliance, lui 

haut .le troubUr l'esprit public au' 
la paix, et de garantir à la 

maçonnerie -a posses-iou violente <le 
Rome, mut en faisant de l’Italie le gendat 
me de l’Autriche à Trieste et le gendarme 
de l’Allemagne en Alsace.

(NEW-YORK)
POUR 1891.HOSE 50 PIEDS *8.50

communes

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
4Jo pages, 4 cts. 8 a io pages, z cents1!

50 PIEDS $8.0#

HOSE 50 PIEDS *10.00. L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Accouplements et l'Arrosoir.

Stalli

moment, 
iglaises dé

cès circon

irgusson a dit que

Puisard a filace, etc.
forci, ani: Fond* le Ikr. Deckmbrk 1887.

dn
Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

réciation de
ouvernemeu 

sir James Fe 
nie ne visai cune puissan E. G. Laverdure

e al-
I^e Matin dit que 

a soi-disant tripl

e traité pri-

Le N. Y. Prkss n’est l'organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucunede I

a supprimé les trois 
qui se trouvaient dans 1

vengeance à assouvir<fc OIE. Le plus RemarquableSuccèt Journalistiaie 
de New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
I^es nouvelles banales, les sensations vul

gaires et la blague n'ont pas d’asile dans le

Le Prkss a la plus brillante page éditorL 
ale. Tout y est vtvide.

DAY Press est un magnifiq 
pages touchant à tous 1<

69 & 75 RUE WILLIAM.

P.S.- Glacières.
en ne et autri-

Le Sun 
nal de vingt 
du jour de quelque :

Le Prkss hebdomadaire contient tontes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

*our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne., l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Prkss n'est pas surpassé à New-York.

NOUVELLES AUTRICHIENNES
Dcpeche télégraphique particulière

Vienne, 4 juillet.—J apprends de source 
certaine qu’au mois de septembre une gran
de revue des Hottes allemande, autrichienne 

aura lieu entieTrieste et Ve 
des deux Empereurs et du roi

THE PRESS
et italienne Est à la portée de tous. Le meilleur «7 

moins cher des journaux publiât 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, u
11 6 i

Huml
— Une escadre anglaise assistera à la re

vue, mais ne sera pas inspectée par les sou-
SI BIEN CONNU

Et Réouvert
Quotidien seulement,

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

—La Correspondance politique dit que 
lord Duffvrin, ambassadeur d'Angleterre en 
Italie, s’est rendu à Londres ; en vue des 
négociations relatives au renouvellement 
la triple alliance. M. di Ru fini, avant 
conclure définitivement le nouveau traité 
d'alliance, voulait obtenir de l'Angleterre 
la promesse formelle de son concours dans 
le cas oft Cite ie serait attaquée parla Fran

Prix sans concurrence
de

NEVILLE&CO, > /Demandez la circulaire du Press.
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses
Addresses,

1)7 Rue Rideau. THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-Yorn"LA CONDAMNATION DE BARDSLEY
Philadelphie, 4 j 

Keystone Bank de P 
hier, en ce qui conce 
trésorier de la ville, par 

tion à quinze ans d’emprisonnement et h une 
amende égale au montant des sommes dont 
i a reconnu avoir profité, en spéculant et en 
percevant un intérêt sur les fonds publics 
dont il recevait le dépôt comme 
principal agent financier de la municipalité.

uillet. — L’affaire «le la 
hiladelphie s'est termi 

rne John Bardeley, 
condamna • SUCRE A. C. LAROSES

Comptable, /uditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement

5 CTS.(Continuation sur la troisième, page)

ADRESSEZ VOUS
Nous offrons actuellement au 

1 nous servons à nos clie

PHOTOGRAPHIE D’ELITE i&SZÎZSZ.
—ET— ! «rSpécial à

_ _ . __ . ! tion de thé de
Voyez les Prix

DE NOS

ublic et 

ceux qui

ce mois : une petite consigna 
25 cents.

—A LA— ente un vrai 
c'est à-dire à 
de notre célèb

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS. Salle (l’Encan : Marche By.GRANDS PORTRAITS
RUESjRIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
—ET DE— Ecole des Beaux ArtsNOS CRAYONS

117 Rue Sparks. 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Dé par 
dessin d’après la 
vivant, la peinture et l’aq 
tributions sont de *5.00 par mois, pour le 

cé, et de *2.50 pour le cours

Dans celui du dessin industriel, d’archi. 
de machine, etc., surtout utile aux

La Ligne la Plus Courte et la décoreteure et ^riers en générai, *1.0
par mois. Couture artistique, $1.50 par 

S adresser à

fXHEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.( A côté «le Ormes )

Souvenez-vous de
w4SK«

A
HhUHH

h-*. $£?.prend le 
modèle

Nouveau Service Rapide ssmen taire

-ET- lecture,

—DE SON

ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs20 F. O. En activité le 29 Juin 1891.

LK9 OONVOI8 PARTIRONT DE LA GARS DI LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

8 00 A NI LÎae KKSTE M2NT ™ .®lu«i.J®“tt,!rles 
i« ÆSr.Vd* ttfes ssïïï! ! s’.rrtSi.v “«T ™:oR’rr‘rri ■

5.00 P. M.,«SPS™t — 8 8
Alexandria entre Otta

De Discompte sur les Ventes
DE—

Bottes
et à des prix

ET DE qu’à Casselman et à
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains i 
du Vermont Central et du Grand Troro

g |C’EST GRATISmmSouliers.
TE» Rl°pour tous les pointe à l’Est. Portland, 

vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 AH P M L’EXPRESS DE BOSTON
Z.H-Ur.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Alb ans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New York, Phfia 
delphie, et tous les pointe an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquàBoeton et Ottawa et New-York. (Ce 
nain arrête à I

e
•c102 Rue Sparks.

@d§É
iüss

jEsSS-**-

A
:

DIMINUTION. tontes less 
mse e Point, et : 
le G.T. R. àCôt

tâtions entre Ottawa 
elie aussi à Montréal

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter 

médiairee. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
10 Qfl Express rapide de Montréal, Poffc 
IZ.ÛU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D II Express rapide de Montréal, 
Ve,TV F •lfl»yuébeo, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous lee pointe sur l’Ioteroolonial et le 
Sud. 1 Aises Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l'Express d’Halifax et arrête à tontes 
lee stations.

Mtallique tetouvttte
HMM lB carats, garance mi HtM. t*bniM.itce■}•*. •»« ' mt gi.■ j I» mai», tfts bien luxa 
W* garantis. PB K N ES^GABDS IMITA-

11.35TOUJOURS LE PREMIER.
Sucre Granule I

unseMPU.
qu’à

5à«r. par Livre..

Sucre Brun
Aie. par Livre.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente dee Billets, 
dee rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

John Casey,
IGÉRANT. des Passagers.

294 et 296 Rue Dalhousie.
■nwStedSL

AVIS-
nird bui, tous les Chapeaux 
ur cent meilleur marché. 

Attention à cette plume !
TOUS les Chapeaux de Paille.
Sans réserve.
Bien de mis à part.
Tout le ray ou en vente.

A partir tl aujf 
de Vaille à 20 po

R. J. DEVLIN.
EncouragezV. < la société de a ferme»

Pharmacie Rideau.
Encoignure Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

rdons constamment en stock un 
, complet de

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN»

assorti»

VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G Fs BROSSES, PARFUME
RIE

Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire. 

Lee personnes partant en vi 
t il notre l’iwmacie tous 

de Toilette qui leur sont
:xi

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Gooderham et Worts
Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

Vieux Sherry de Ivison.
Admis par tous 

les meilleurs Vins
s les connaisse 

importés au
urs poui 
Canada.

KX (IROS ET EN DÉTAIL^CHEZ

R. A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
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Le Cierge AméricainLe prince George de Grèce
Le prince George rte Grèce, qui 

est à présent à Nt w-York, en tou
riste, a fait une trèt bonne impres
sion ; tout le utonrte admire son ir - 
telligence, sa politesse f t »a modestie* 
Venu au monde en 1869, il est en

Le cardinal Gib
bons interviewe

UN LAC MÏSTEHIEDXcore tout jeune, 11 sou voyage » n 
Amérique est considéré comme fai 
suit partie du p ogra nme suivi 
pour son education. A moins qu’il 
iie fasse un bon usage de ses 
voyages, de ses uouvel.es connais 
sauces acquises, il est certain que le 
Prince remportera à Athènes d s 
idées plus étendues, des notions 
plus laiges sur tout ce qu’il a vu, 
qui lui permettront de briller d ins 
le monde avec plus d’éclat, dans 
n’importe quelle position sociale à 
laquelle l’avenir l’appellera.

Il trouvera mr ce continent le 
plus parfait exi ni pie de ce gen e rte 
vie que la Grèce éclaitée. dans l’an 

basé sur la 
Il remar-

UNE QUERELLE 
EUROPEENNE

Condamnations de Bardslcy
Une grande entreprise

Une nouvelle ConleJeration
LA TRIPLE ALLIANCE

rien continent, pratique 
liberté jointe à l’ordre, 
quera encore en Amérique, s’il y 
séjourne un peu iougiemp et varie 
ses proinen ides, que la plus grande 
partie du peuple américain est fa 
tuilier avec la langue, la littérature 
les art> et l’histoire de la Grèce ; il 
reconnaîtra que ce peuple avant 
tous les autres, en dehors du sien,

Nouvelles de Partout

(Service spécial des dépêche» téb-gri-phiques) 
UNE GUERRE EUROPEENNE

illet Le Socoe 
d’t ne grande 

inte depuis pin 
vellemont de la

Saint-PET* 
a h y

ritRNBOI KG 4 jui 
muni joli ssant

L’Allemagne, l’Autriche et

nt IV-qui litre contim 
al iance offensive et défensive 

i s’uniront > 
traité de commur 

les plus f.tv

ip’-en divisé en tm lions, 
nion dont Guillaume 11 sera 

la F

sifiirs ternaire
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l.e tzar craint beau 
sa dvn stic l'alliance 
blic

aldance
connaît le mieux son pays. Le fait 
qu’il est le représentant de ce p lit 
royaume, qui, il y a déjà des siè
cles, a su s’élever au pinacle rte 1ô 
grandeur, et laisser une marque 
m fia cable sur la vie et la destinée 
de l’iîumaniié civilisée, assurerait 
au Ihmce Georges, ou Geoigio-, 
comme il est appelé < tv z lui, une 
réception cordiale aux H ats> l uis

Sans aucun do ue sa visite eu 
Amérique, va soulever l’intérêt pu 
blic sur les affaires de la Grèce.

11 y a environ soixante ans, après 
une lutte désespérée qui avait 
neuf ans. que la Grec 
s’est affranchie du joug d ■ la Tur
quie. Les anciens citoyens se rap 
pel lent encore comme, a cette épo
que. tout le mon Je intelligent sym 
ua1 Irisait avec ce jeune peuple qui 
p ouvail qu s son courage et son mé
pris de la mort étaient dignes les 
vertus guerrières de h urs ancêtres, 
de ces heios qui tirent mord ie la 
poussière à leurs enn- ini* sur les 
champs de bataille du Marathon et 
de Salamis

Durant les vingt cin j premières 
années qui suivirent l’émancipati n 
de ce jeune peuple, s**s progrès fu
rent lents, ayant à lutter \ l’mté 
rieur comm - à lYxterieur contre 
mille et une difficultés insurmonta 
blés ; mais, depuis 1857, ap ès la 
guerre de Grimée, la marche de la 
Grèce vers son (lève oipeinent ne 
fut rien moins que m weilleuse 
La population d’Atli nés qui n’était 
que de 30, 0 âmes a dépassé lOU.- 
000 aujourd’hui. L’agricultuie, le 
comme ce y tout actuellement üo- 
ris auts. Son gouvei nement est re 
publicain en tout, excepté de nom. 
Le sulfraire universel' lègue dans 
toute l'étendue du royaume. Une 
s iule Chambre Législative existe et 
légifère.

" Le p nple la nomme lui-même, 
et la rend responsable de tous ses

Athènes possède une Université, 
où enseignent cent professeurs.

Sou système d’écoles imbhques 
est sup rieur à celui de ’ouïes les 
autre- nations qui le lui jalousent 
l,a cité a héntenue renferme enco e 
deux uiiisèe» des arts, dont les va 
leurs artisti pies sont sans prix. M 
Shaw Lefebvie, M 1*, qui a con 
sacré sa vie à l’étude delà Grèce 
moderne, qui y a résidé longtemps 
et y est aile bien des fois, dit 
en parlant de cette capitale : “ Il 
est à peu près certain que l’on ne 
peut rencontrer dans le monde en
tier une ville qui ait tant de horai
res en proportion de sa population, 
et une aussi large circulation de 
journaux. ”

Une institution y est fondée, 
connue sous le nom de l'école ami 
ricaine des Athéniens" entretenue par 
le peuple américain et sous la pro
tection des differents collèges des 
Etats-Unis Cette ciéation a dépassé 
toute attente, eu donnant d’excel
lents résultats et maintenant les 
autres nations suivent cet exemple. 
Mais aussi, il y aura toujours un 
lien indissoluble d’amitié sur i elle 
ten e entre l’ancienne et la jeune 
contrée, oui ont donné au monde 
le spectacle grandiose du profond 
amour pour la liberté qui les ani
me et de leur dévouement sans bor
nes à la sainte cause de la civili
sation
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cere es politiques ici. Dans une interview 
aujourd'hui avec un diplomate, dont je dois 
taire le nom, il m'a déclaré être entièrement 
d’accord avec le journaliste et ne croit pas

une vive

>vv longtemps 
la France à 

testations de sympa- 
fa.it le peuple à vba-

r.
des grandes 

pour ce pays, que 
que fois qu'il en a l’occ

rtement avec

UNE GRANDE ENTREPRISE 
n ne, 4 juillet. - Lee agents d'une 
iliemande à Paris viennent de pr> 

poser au gouvei nement portugais de lui 
ache er tous les droits et privi èges re atifa 

G de Lourem;o-.Ylarquès, stipulée pri 
ut en faveur de .a compagnie 

«lu chemin de fer de L«u 
Transvaal :

coucess
Marrquvs à la frontière de 

à assainir

i de 12 a 13 
letit

, is engageraient

une somme 
francs ; ils demand 
i êt. D autre part 
tains eapi'a istes f 
fonder une grand» co 
Vhai te qui exploite! 
toute la colonie de 
piopre compte. Ce sy 
membres se sont activement 
faveur de l’émission de l'emprunt | ortugais, 
suppose que l'emprunt de Lisbon to, dsns 
l'état actuel si embarrasse île ses fiuanc 
ne serait pas en éiat d'assumer de n 
obligations telles jue celles 
de (acceptation (les prop(
(pliera al emands, 
amené à céder la j( 
été de tout ou 
TAfi i pie orien

g .ran tie ti In te
le l>ruii court que cer- 
raneais sont disp

française a 
uinistreraii

ueieurs

impagoie

Mozambique 
iidicat, dont

<pu résulter:

cl qui pourrait
jouissance, sinon la propri 

partie de ses possessions de 
taie, moyennant 

Dans l'es syndicatdu”
celte indemnité consisterait* dans un 

do la grandetame |>artie das actions 
pagnie qui serait fondée.

LES EVEQUES AMERICAINS
lape vient décrire 
qu’il ne consentira

\.r IHome, 4 juillet 
au Cardinal Gibbons 
jamais a ix demandes (pii lui sont adressées 

l’effet de nommer des 
pour chaque nationalité aux Etats l 
mouvement avait été toi .gurv par les Cana
diens. les Poloi.ais et les Al cmamls à la 
téta desquels se trouvait Ht rr Caheui 
Deux mémoires one été envoyés <> la cour 
Rome dans 1 squeis on expliquait qu un 
grand nombre «la catho.i pies ne vompre 
naient pas le langage de eur évêque ou de 

piètres, et que dans l’intérêt de l’E- 
g isaou devait autant que possible 
des évêques nationaux. Le ulergc 
qui a la haute main aux Etat* Unis, s est 
soulevé contre cette prétention. Le cardinal 
Gibbons * fortement protesté contre cet e 
piéton tion et a adressé p uaieurs mémoires 
à Rome. L'évê |ue de St Paul, Minn., s’est 
montré d’une violence regrettable 
piesque mena «• l’Eglise de Rome d'un 
schisme si le l’a 
l'influence irlam

i.aires irlandais ici

riy,
de

nommor
ir'anilais.

Les Chevaliers du Travail de Montréal 
sont favorables à la mise en pratique du 
vote obligatoire dans le pays.

Le prince Dolgoionkoff, ancien gouver
neur do Moscou, est mort jeudi soit à

Lt-s journaux 
accusent M. L. O. David d’introduire la 
politique dans * i direction de la société St— 
Jear.» Baptiste.

(M) consentait il liiiniuuer 
luise aux Etats-Unis. 1^ » 

se réjouissent de la 
de remporter leurs

digu

compatriotes d'Amérique
irvatours de Montréal, une que viennent

MANŒUVRES DE LA MARINE
Berlin, 4 juillet.—On annonce 

ndc
Nous lisons dans TIntkkvrkte :
Nous ne sommes nullement surpris de 

nion avec nous 
tique générale

qu'une escadre alterna 
undement du

se rendra dans la 
(in’après avoir visité I 
cita manœuvres navales de 
chienne, où une escadre ita 
ég dement piésente. Pour donner à 
imposante réunion une plus grande role 
et l’appa'cnce exacte encore de la réalité 
d'une mobilisation, une escadre anglaise 
croiserait dans les environs pendant »s 
manœuvres ; elle serait commandée par 1 • 
due d'Edimbourg,

i prince Henri de Prusse, 
Méditerrannée cet été, et 

Italie elle
anada, différer d'opi 

certains point s de la polit
ie ( Z

Depuis quid jue 
préparer une issue pour sort r des rangs du 
parti conservateur. Son attitude vis ;i—vis 
certains ministres nous Vindi (ue clairement.

seulement nous nous prépaions une 
issue pour sortir des rangs du parti conser
vateur, mais nous avons été mis à la porte, 
sans cérémonie, par M. Mérédith et ses 
amis. Il nous semble avoir déjà déclaré assez 
catégoriquement que nous n’appartenions à 
aucun parti politique, pour que notre atti
tude ne prenne personne par surprise.

Les Canadiens français d'Ontario ne sont 
rtisans poli-

temps, il nous parait se

mères nou
icent (pie l’expédition, qui doit, sous la 
duite du Dr Zintgraff, a 1er venger dans 

l’intérieur les Allemands massacrés pendant 
la dernière campagne, serait sur le point d» 
partir ; elle jomprendra près de 1,300 
hommes. Les plus grands préparatifs sont 
faits pour l’approvisionner, et l'on construit 
d'ores et déjà la route qui doit la co (luire 
lusquà Bali. C’est à, (lit-on, son but ex- 

mais on comprendrait peu un tel 
ent de forces s’il ne s’agissait que 
làtier dei rebelles, et if n'eet pas 

docteur Zintured*,

U* 1er r*•li-: oun

pas et ne peuvent pas etre pa: 
tiques. M. Meredith nous a enlevé ce privi
lège. Notre confrère malgré l’affront qu’il a 
reçu de lui se compte-t-il encore parmi ses 
partisane 11l serait bien aimable de nous le

dé.ploieme 
d'aller cl. 
invraisemblaole que le
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ECHOS DU JOUR
Parnell s'occupe de l’élection à Carlow, il 

a eu du succès hier à Toemagh.
Une tempête de grêle a détruit, hier 

10,000 acres de blé, dans le Dakota.

Les journaux de Bismarck défiant l'auto
rité du jeune empereur.

viennent de condamner Parnell de nou vrai 

L’Université Victoria, de Cobourg, Ont , 
vient de conférer au Dr Hingston, de .Mont
réal, le degré le L. L. 1>.

ns il Du bli,'ques irlandais re

est orriv
New-Voik, d'où il repartira samedi qxiur
l’Europe

visité hier, par 
lommages sont considè

re lac.

” La ville de Toronto a 
un ouragan Lt 
râbles principe ement

Le comité Tarti -McGreevy a siégt 
M. Osler a transqueationné M. O K.
p**y>

de Ici a eu lieuUn accident de che 
hier à Cleveland. Au- lelà de quarante per
sonnes out été tuées et uiTgiand nombre 
furent blessées.

M. Chauncpy Depcw refuse la candidatu
re au poste de gouverneur de l'Etat de New 
Yoïk. Il doit partir peu pour l’Euro
pe.

reconnaître un but poOn est un
litique au voyage do l'empereur Gui la 
en Hollande, et I 
l’entrée de la IL l'ande dans

croit qu'il s’agit dt

commerciale.

Il pourrait bien arriver que les Jésuites 
seraient les tireurs tie ficelles d

île Montréal et du Dr de
l’affaire

des Sulpic
Grosbois. Si les prétentions du député de
Nheffbrd sont fou lées, plutôt si on peut 
arriver à a preuve : Le Canada sera forcé 
ment d’accord les Jésuites.

/ .lu I • dcmaiv 
Parlement

Le Dr de Grosbois se pi 
dei a la prochaine sessio 
Provincial de Québec, qu'une enquête soit 

ir si la V impagiiie ,1c Sl-St 1faite pour
pice de Montreal, emploie ses biens aux tins
pour laquelle elle a été reconnue civilement 
tve député de 8ht (Tord prétend que les 
donnés aux Sulpit 
ployés à des lins d éducation

devaient être
m ('

non pr.s pour soutenir' la communauté en 
France ni collège à Romt

On écrit de Sli mghuï que le gouvernement 
chinois poursuit 
grand port dt guerre à l’ouest du golfe dt 
Pétchili et sur sa rive méridionale. C’est A 
Weï-ha—Wei, à 23 miiles à l’ouest de Tile Al 
veste et à 42 milles tie T -hcfotl, le qxirt 
s'illustrèrent nos torpilleurs en coulant une 
frégate et une corvette chinoises. I* 
îlots fortifiés et armés de canon Krupp dé
fendent déjà les passes île ce nouveau port, 
dont la rade sert de point do ravitaillement 
A l’escadre chinoise -lu Nord. Il est ques
tion de la construction d'un brise-lame, qui 
aura un mille de long et qui sera jeté par 13 
mètres de fond eu moyenne ; - les maintenant, 
on construit un long appoutemen 
pour l'accostage des navires «le guerre

nt 11 en

fer

On fait grand bruit à Rome, surtout dans 
les cercles gallophobes, à propos du départ 
îles capucins italiens de Tunis. On affecte de 
croire que le cardinal Lnvigerie a pris con - 

mesure de rigueur, et 
une véritable expulsion plus 

approuvée par le 
et le saint-siège. Ur, 

journaux italiens

tre ces reli 
qu’il s’agit 
ou moins envmuagee
gouvernement fiançais t 
ces capucins, que les
appellent à tort f-uncis 
valent plu? en nombre pour assurer le ser

ties paroisses (qui leur étaient confiées, 
pouvaient plus se recruter, et ils ont 

eux-mêmes demandé à Léon XIII leur rap
pel Néanmoins une partie de la colonie 
italienne de 1 
faire parler d'elle, et a décidé d’envoyer à 
Rome une dé égal ion chargée de protester 
près du ministre des afiaires étrangères 
contre la préteii lue expulsion des capnt 
Le consul généra* d Italie à I 
d'icforme.- M. de Rudiui -le coite démarche

cctteocv ision pour

Puisque Lord Salisbury a parlé derntert- 
ment sur le sujet de la Fédération Impériale, 
il nous semble à propos de reproduire ici 
l’opinion de M. BUke à cet égard ; dans 
une let.re datée ie 1S88, il distil :

Il est vrai, qu’il y a plusieurs années, je 
caressais l’espoir de voir 11 peuple canadien

vue de son avenir national 
le tempe était arrivé pour moi de créer un 
mouvement en faveur de la Fédération Im- 
périale;c’eet alors que je .repentis, que les 

difficulté! étaient presque insurinontab es, 
que le sentiment populaire y était contraire 
et que partout les obstacles se changeaien t 
en impossibilités. Je fus obligé de refusçr 
formellement de suivre le mouvement, pour 
les raisons que je viens d’exporer plus haut, 
et ensuite parce que je n’avais pas ou comme 
sujet canadien ou comine citoyen de l'Em
pire Britannique aucune sympathie avec lee 
idées, les vues et les intentions mises à jour 
par les promoteurs de ce programme 
exemple, l’exclusion d'une ou plusieurs 
questions fondamentales me eemt lait ni 
désirable ni possible ; je ne ouvaisadmettre 
de restriction dans l’importation des vivres 
des masses de l'Angleterre, quand même les 
loyers eussent augmenté la-oas et les prix 
ici.»

M. Blake terminait sa lettre 
qu’il ne pouvait se mêler à ce nouveau mou 
▼ement de 1» Fédération Impériale, c»r il 
était oppo^ à tons les principes mis en 
avant joequ’k^ur.

r plus profondément au point de
je pensais que
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VOIX OKS RITF.S ST. PATRICK IT 
CUMBERLAND.

V. M. 6 â 8 PM

\H Mci-EOD.C. R A»>vni. Cour» R*tér*l«* 
iVl. Quflh.- . Ii8 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. \MAURIN, LLB
AVOCAT, Eto.

BURKAU : 19 RIJK KUHN. OTTAWA

VA TAN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires. x 

BLOC EGAN, RUE SPARKS
via a via i. HOTRl, Hi’aaiij,

Argent \ Prêter.

Volailler it Uibiebs

Oies, Is pièce 
l‘ouïes, la pièce...,
(àanaid, le couple..
Pigoons, Is doux...
Dindes par livre......
Poulets par couples.....
Canards noirs.......

Bécassines, la doux.
Perdrix, la paire.......
Betteraves, le panier 
Carottes, panier,...
Panais, le paquet........... . 0 2 à 0 25
Persil, le panier...
Hadis, le paquet........  .
Ciohorée, la doux
Asperges...............
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 01
Pois verts..........
Chouflcurs, la pièce........... 0 00 à 0 00
Céleri, la doux.....................  0 30 à 0 4<
Ail, la trewo ..........
Tomates, le panier 
Pleuvicrs, la doux.
Poules de Prairies..
Lièvres, la paire...

............ 0 60 à 0 90
... 0 60 à 0 76 
... 1 00 à 1 20 
... 3 00 à 3 25 
... 0 10 4 0 13 

0 60 à 0 80 
.. 0 00 à 0 00 

0 00 4 0 00 
.... 0 00 4 0 00 

... 60 00 
0 26 4 0 36

0 45 4 0 10
0 00 4 0 26 

.. 0 011 4 0 00 
... 0 00 4 0 0

0 00 4 0 00

.. 0 00 a 0 00 

.. 0 00 4 0 00 

.. 0 00 à 0 0
à

0 36 à 0 4 J

0 60 4 0 60Choux, la douzaine
Oignons, le s se.................. 0 9J à 1 0

“ le panier.
Navets, la pooho...

0 26 4 0 30
.... 0 .......0 J0

L^iümes

PBIX DES MARCHES
OTTAWA

Les prix des marchés sont obtenus 
»veo soin par notre rédacteur oaminer- 
sial sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
ranscign men ta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans lO bat de donner les meilleurs rer 
i-igncmoa s.

MARCHE DE DETAIL

S ets S‘et
Koio No. 1 la t.-ono .... 9 00 4 12 00
o No "2 la Uxm -
Foin pressé la lyuno

.... < H) à 0,0 0 
.. . 10 00 à 19,06

Pommes de terre, ia sao.. 0 80 à 0 9y

I VIS AUX MK RK 
M de Mme Winslow 
employé quand les unfai'ts
II soulage immédiatement les souffrances de 
ues pauvres petits, produisant un sommril 
naturel, paisible, en faisant disparai' re la 
douleur, et les jt unes chérubins s’évei len

brillants et frais qu’un bouton de 
Ve sirop est très agréable au gout II 

apaise l’enfant, atno it ses gencives, tnlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrao- 

tnteetinales en réglant la digestion, et 
le moil leur remède connu contre la diar

rhée, soit u’elle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 

ant de Mme Winslow - et ne 
prenez aucune autre préparation.

S—Le “Sirop (’aimant 
“ devrait toujours être 

font leurs dent

Simp calm

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire* d'Kxpress et Charretiers Générât!

DEMENAGENT «"‘"uU ET
Voitures de plaisir couvertes et ouverUe 

Résidence : 307 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 167 

OTTA.VT jÊl..
Spark

ST. LAWRENCE HOTEL.
bas Dt: n.r.vvK ht. laurent.

RIMOTJSKI, F. O.

U confort de la vie 
lace de bains, air pur,

Offrant aux touristes 
en famille, belle pli
belles promenades en voiture, promena» 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnables pour les familles.

<V ST. LAURENT & CIE.
Propriétaire*.

a « (MM m Mi
Lims

mom le lUtomTriM, *,
M, PmL

1
êe lue

m m vmé

Bœuf par 1UU livres .... 

Mouton ................................

Pore par IU0 livre* 
Saindoux

6 50 à î 6U 

0 06 4 0 09 
0 t'5 4 0 10 
6 60 4 7 60 
ü 10 4 0 11

1*B )UD1T8 DE LA FERME

Beurre frais, p»in............... 0 26 à 0 30
Beurre frais, crémeries.
Ht urro en tinette................ 0 20 4 0 26
Deufs frais, la doux. ..
Fromage,.

0 20 à 0 26

. 0 12 4 ft 14 
,. 0 11 à il 16

Du Canada 
Blé Manitoba No. I. 0 96 à 1 00
“ “ No. 2................ 0 90 4 0 9û

Blé du nord No. 1 ftotted 0 00 4 0 00
Poia, par mi not.
Avoine,11 “ ............... 0 Ou 4 0 68

0 60 à 0 70
0 60 4 0 60

...... 0 00 4 0 6

8cigle,j“ “ 
Orge. “ 11

Grains et Farines

Patente................
Américaine........

.... 6 0V 4 6 25 

.... 6 90 à 6 (K* 

.... 6 70 à 6 00 
.......... 6 00 à 6 25

Straight roller 
Kxtra.......
Superfine.............. .. ...... . 3 46 à 3 6V
Forte do boulangerie 6 60 à 6 75

... 4 65 4 4 9b“ américaine...

Kn Sacs de la Ville

Par 196 lbs....... ................. 6 76 à 6 00
Farine d'avoine .......... .
Ferme d’avoine granulée. 6 00 à 6 25

3 76 4 4 00

PRESS
ou». Le meilleur <.* 

mnux publiée
nértque. 
nche, un an
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J. W. W. WARD
-AV-OOA.T ETO.

—BUREAU—

81 ScottishOtif irlo Ohimbars Ottawa. 
JG ARA. MfhTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rHÉM DR l'hotri. rvsskll.

Martin O'Cïaka, (J.C., D.H. MacTaviih. W. Wtl

Brv lev % Snow
ATK. mot T.H'TT it RH Point LA ^ HV l>H fi MK N >TXt'tv, Tf.

‘ rgetit A orAtei A fl n. o. »(* prlvtlèv» i»
emh'iipvAr Mvmin »- i «

‘«r CHAR BON
T.J.Brinr'un ' I

B1 n R II.
26 Rue Sparks.

Belcourt, ManOraken A Henderson
Avocats. Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO KIT (TUEBBO. 
OTTAWA.

A Brlooiîrt, John ,T. McOrabin, 
(•KO. F. (IkNIiKHSIIN.

Stewart, Rliryslfir & Godfrey
AVOCATS, HOLLICITRURR.

Agent* poui la Cour Slip el Ir Parlement
Ctjairçhres Uijioi), 14 rue Metcalfe, Ottawa

McLeod Stk F. H. Chktsi.ih
OoDERBV.

M. J. GORMAN, LLB
(Su.-testeur dt !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—RURKAU—

Oarleton Chambers, 74 Rue Sparte
OTTAWA.. 

tiTArgent a Prefer.

-A, E. LIJSSIBfi
Avocat, Notaire, Etc.

BURKAU
Coin tie la Nue Ntdeau, Ottawa, Ot0L 

Argent à Prêter avec avantage spécial à 
rKmprunteur.

669 RUK NUN11SX.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DUOANAI,. 
Kn dehor* du Combine. Adiw ■* vo 

commando* à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents P 
taires, Notaires, Etcf 

No. 34^ rue Elgin, Ottawa.
(KN PACK DIJ R1HHKI.I .)

Parlemen-

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
K- Purgatif le nlus r./firure contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estom 
Goutte, Rhumati 
au pré* de* médcciiiH c 
éviter les et utrefaçons 
jaune et la 
houI préparutei 
trique* du Dr

. <:. Sa réputation 
universelle. Pour 

, exiger line enveloppe
CH. CHANTEAUD

EVE!*
BURGGRA

docilité

m

N
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H. CHATEIAIN,
Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA$<iU RUE SUSSEX 
XWArgent à Prêter.

E. M. Lambert. M.D.C.M.

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre», Horloge*, Bijouteries et

Hnfl'in ter tea. 
ers pour 

Marinadiers..
Beurriers....

Aussi un grand choix d'épinglet 
acelete pour 25 cte. valant 50 et*. 
Nous faisons une spécialité du 

des montres et de la bijouterie 
sont très modérés Une visite est solli

et $3.00 en montant

2.00

etc., etc.!-i a
r-imrage 

No* urixK
Jos. E. Tremblay

& CIE.
113 RUE RIDEAU

SÉANCE DU 3 JtJILLKT
gevin p opose qu'à l'avenir 
ut réservés aux afluii ea du

Sir Hector Lan 
les me credis soie
gouvernement.

A la demande de M. Laurier, Sir Hector 
consent :t ce que 
avoir effet que le

sa motion ne commence ;t 
mercredi 15 courant.

cha
ibei

ensut e en eomit< 
lit de $:W,000 du 

budget supplémentaire pour :e chemin de fer 
Iuterc i onial provoque une discussion.

M. Fraser dit que pondant les dernières 
autorités du chemin de fer à 

Moncton ont donné des passe* gratuite» ,i 
des électeurs conservateurs, afin qu'ils puis- 

s frais aux endroit* 
M. Fraser a

Il dit

des les

élections,

sent se trims

deux de ces pas 
Quelles ont été

pas voulu s’en servir
Ces passes n étaient accordées qu aux 

électeurs dont les noms avaient été tou 
par le président ou le secrétaire de l'asso- 
i iation conservatrice de l’endroit. 1a raison 
a léguée pour l'émission de U passi 
que la personne était un employ.

M. F. Langelier dit que pendant l'élection 
de Rimoubkt on a imaginé 

même à une gr 
imo uki 

nomination 1 rrix e 
un de l'est et l’autre de l'ouest, remplis de 
passage s amis du candidat conservateur et 
qui n avaient rien payé pour leur passage. 
Quelques-unes de ces personnes lui ont 
montré des petits morceaux de papier blanc 
ordinaire, portant certains hiérogliphea, et 
lui ont dit que c "était là leur billet de pas 
-age et qu'- Del 
pour I obtenir

M. Boweu dit que si ces irrégularités 
été comu.ises, elles l’ont été sans Vaut 

lioiâ la connaissance d 
les autorité» A Ottawa.

Sir Adolphe Varon 
assemb’ée do:

t ^droit de vote.
sses en sa possession 

données à une personne qui

lu. hemiu.

un autreaystéi 
ran.l. .rasembL a lui 

, K quelques j> urs avant a 
de ix trains d excuiai n,

s n avaient pas payer un sou

u ministresation et

il a assiste à 
I^uigclier et 

ston, maie 
de papier 

An contraire plu-

rlé m!
ma d'ex eut 

petits morceaux

sieurs de ses amis politiques se sont 
alors qu'011 les obligeuit à payer leur past 
ge sur ces trains, n ils croyaient qu’en 
qualité de membre du gouvernement le ntl* 
nistr j de la milice aurait pu leur faire obte 
nir le passage gratui sur le chemin defer 
Inteicolonial. La seule réduction qui a pu 
être f i:te aux passager* Bitr ies traîna est 
elle qui est g. uéralcmeut faite pour les 

trains d excursion
Le crédit est voté, mais il est entendu que 

a discussion sera reprise lorsque le crédit 
jiour ITutcrco onial dans les premiers esti
mes sera appelé à une séance ultérieure.

La chambre vote ensuite la balance du 
upp émeniaire et passe au vote des

six heures la séance <
SKANU-1 DU . IIH

A la reprise de la séance, M. Foster dit 
que le pays est dans ce moment dans une 
position particulière. Un nouvel exercice 
imancier est commencé depuis le 1er juillet, 

il n’y a pas d’argent voté pour les services 
publics. M. Foster dit qu’il a soumis la 
position à M Laurier et que tous deux ont 
convenu de voter sans discussion un dixi" 
me des cn-di's de l’année, afinqu.: les ac
cès pub! es ne so.1 ft 1 eut pj». Il est entendu 
que la discussion pourra se fiireensuite lore- 

les autres neuf dixièmes seront volés, 
iits sont en conséquence lus et la 

chambre concourt dans leur adoption.
A Hi,15 la chambre s’ajourne a lundi pro-
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Beaux Arts
k, Coin de la 
zton, Ottawa.

avembre au 1er Mal
qui comprend le 
d’après le modèle

15.00 par mois, pour le 
1 $2.50 pour le coure

SS.',
et 1 aquarelle, les

iain industriel, d’arohi. 
etc., surtout utile aux
vriers en général, $1.0 
artistique, $1.50 par

[ILLE FRÉCHETTE 
ibre des Communee, ou, 
ifesseure

Bijouteries
qualités. Seront 

nt au dessous des prix 
Article est garantie te 
l’argent vous se 
>. 30 rue Rideau, (pris 
) Réparations de Mot - 

es et à des prix
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plus de 100,000
JOUR.

me tiL-L-
l’organe d’aucune 
lie et n’a aucune

le Succèt Journalisl\Q\.« 
m- York.
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aies, les sensations vul- 
ont pas d’asile da:

brillante page éditer#/
de
est un magnifique jout- 
mehant à tous les sujets

tadaire contient 
importantes par 
itidiennea et du

oeu vent recevoir l’éditi/ 
édition HKBDOMADAm* 
lement.

rnal Annonce
surpassé à New-York.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits sous le plus 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 

rideaux et des chemises blanches.
Nous Disons une *

L. BELANGER
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tuitement.

Téléphone No 577

1-ASTHME
Opurrnnion,i atarrh*. 
par U POUDRE CLÉXT 
A obtenu les plus flRufes

@

-L'avorat de la ville, M. MavTavtah 
tira lundi prochain pou 
Iwnéfiee de sa santé. Il 
mai nos.

•ope, pour le 
béent six se

ttle civique de* Règlements, de 
ir hier soir, mais beaucoup de» 

itèrent à la convocation.
: MM. Fraser tprési- 
am et l’avocat de la

nt seuls pri-sent 
, Wallace. Bingh

Ktai'e

ville MacTavieh

La Société de Saint-Vincent de Paul
fera son excursion annuelle à Ogdensburg 

N’oubliez pas de voir les affiches 
procurer les programmes des 

chevaux et de bateaux. Les 
trains quitteront l’Union Depot à 7 hrs., 
a m., et reviendront de Prescott à 10.30

itllet 

courses .le

syndicat anglais vient d’acheter 
pour <300 000 les brasseries l>i vies et Vos 
grave de Toronto.

Un

dent de l .Association îles dentistes de
1> Dr Parnell vient d't

rapporte que plusieurs ventes 
durables de phosphate ont été faites d 
renient à Templeton

l'n

Les proprietaires • de rei 
ent iH-aiic-Hip du manque

-Un grand nombre de famille sont en 
villégiature vêtu* année, a Britan 
place devient de plus en plus fus 

--Un grand nombre de 
parties ce matin, en excursio

nrqueurs se 
d'emploi de

personnes 
n àOgdensl

CHEMIfi DE FER CANADA ATLANTIQUE
Excursion a Montreal et a Quebec, 

Mardi, le 16 Juillet. Prix du passage, 
seulement $2.50 et $3 50. Pour ren- 
seigqerçerçts s'adresser au bureau du C.

bloc Russell, coin des rues Sparts 
et Elgin.

r le conseil de ville 
ur L.ngevln re »-

rendu hier

—Le comité nomme 
Sir H

pai
pour rencontrer 
tivement à la ditfi 
du tramway électrique s'est 
lin au ministère des Travaux Put 
Hector a suggéré que le conseil de ville 
lasse une proposition d'arrauge 
le comité le rencontre après la 
qui a été accepté.

uIté survci

session. r
-Lu Compagnie des chars électriques 

avait pris ses dispositions pour que cinq de 
chars puissent quitter le c 

Spaiks et Metca'je pour se ren 
du C. P R. L 6.20 ce matin, afin 
re les excursionnistes qui sont pu 
tin pour Ogdensburg

oin des r:v s 
Ire au dépôt

‘•’y condut*

Les cochers delà ville ont terminés 
-sujet deleurs derniers arrangement», au

réaï et'! 
le ch

pu.-me exe 
Québec, h

urston jiopu
e 16 du moi* courant, par 

de fer Canada At antique, 
ic est prévenu qu'en 
il aidera une bonne ice voyage, u 

tous les béni 
les membres de la Société, Qui sont dat

L s associant a
anse, vu que 

destinés à son1 ager 
is le

...I.eB audit
ront au j(

Les enterrements dan* 1 
Notre Dame ont été de 57, pendant le mois 
do Juin.

s du Comté ne rassemb
hui pour vérifier les comptes

imetièn

L'éehevin 
Conseil de Ville

Bingham
, lundi prochain, < 

mine jusqu'au premier

à la réunion du 
unifia•T.'

qu ou e aju 
Septembre

CHEMIN DE FER CANADA ATLANTIQUE. 
EXCURSIONS DU SAMEDI A 

NjONTREAL

A partir du Samedi, 27 Juin, le Che
min de Fer Atlantiqne délivrera des billets 
pour Moqtreal, qui seroqt bons par tous 
les trains, directement par la voie des 
rails ou par les Rapides du St. Laurent ; 
ces billets seront boqs pour le retour 
jusqu'au Lundi iqatiq et qe coûteront que 
$3.60 pour tont le voyage, aller et re
tour. Les billets et toutes informations 
seront doqqes au bureau, bâtisse de l’Ho- 
tel Russell, coin des rues Sparts et Elgiq, 
et au Depot.

-ALLEZ-
Dans l’ancien et bien connu Studio de Pho
tographie de

JARVIS,
141 RUE SPARKS

Pkks lit' i.a Ri te O’C 
Pour les meilleures Photographies en tous

DISTRIBUTION DE PRIX.
choix de très jolis 

Livres d'IIistoires, et autres articles propres à 
être donnés comme récom|»cnse 

prends la 
mmissaires 

titutriresqui désiren 
à venir examiner 
puis leur donner

Venant de recevoir

de venir inviter MM. lesli fierté 
d’Ecc

Jc I 
< m et Ins- 

élèves
ces articles, convaincu que je 

lionne satisfaction.

P. C Guillaume, Libraire
Coin dks Ri es Si’sskx it York.

les Institute 
nner des Prix

COMITE DE LA KERMESSE
itéa de la Ker- 
à l’orphelinat

1.68 membre 

St-Joseph

s de divers corn 
priés de se rendre 
demain à 4 hrs

NOUVELLES LOCALES

-Depuis U/17 du mois de mai dernier, a 
Vit toi la Ventre les rues Kent et 

(Lu* jhn état pitoyable, p«r

ipèrait qu 
s le tntli

Lyon, su 
suite deitrouve 

exe^ivation

mais maiulenant voici que ies

pour poser e 
e les travaux

jpropr
t te/minés ver il let,

se plaignJii que le nouvei égo 
ave **sy profond, qu'il n est d’aucune 

conséquent, on va 
ucer les travaux 
s entrepreneurs

rue en bon état

P“ qu
par,“ol-î£ de

"dé-'Ï7creueer fUvantage
clarent qu ils en oi*t encote 
trois mois, avant de livrer ia 
à la circulation.

En route I pour Montreal et Quebec, 
Mardi, le 16 Juillet, par le Chemin de 
Fer populaire Canada Atlantique. Ja 

s billets n’ont ete vendus si bon 
marche par rails ou par bateau. Tous 
les renseignements sont fournis au bu
reau du Canada Atlantique.

COMITE CIVIQUE DKS FINANCES 
I>e comité civique desficnuces s’(8t réuni 

hier soir, étaient présents les échevine H. n- 
dersou (président) Stroud, Stewart, Scrim, 

gham et Wallace.
On présente les dépenses pour le mois qui 

vient de s’écoulty ; elles montent à 835,000, 
comprennent les salait- s des personnes

Biu

■ment des 
i U

g !g(*c8 pour la votation d 
845.000, qui sont de $576, 
taut de $103.20 pour la pi 
glement par le Frkk Press.

Le piix chargé par ligue e t de 8 cents 
hevin Stroud s' 

p te ; parce . 
imaudée. Le

d'autres journaux que ce ut qui 
officiel à publier e Règlement. Il sc«pl' 
aiuèremciit que l'on ne tient pa* son cou 
avec l’organe officiel. Le Citizen, qui a 
propose de faire le travail à 2 cents, la ligne. 
Si l oti continue à agir ainsi, l’ann.-e ,,rochai 

uu journal ne présentera de soumiasi-

uhlication du Rè-

>ae au luglcment de 
, public.lion n a pas 

maire, dit i , a nié avoir

Lee

de ce compte, vu 
au-dessus des prix régi

L’éehevin Stroud dit que les membres du 
u’imprimelie ont approuvé le couip.e 

s*ne l'étudier, et demande qu’il soit renvoyé 
à c comité pour le relire davantage.

L’éehevin Stewart seconde la motion, qui 
est acceptée : un autre compte, fait 

bit

échevin Stewart s oppose au paiement 
ju il est exorbitant et bien

nté 
B 1’.

le mêmememe p. tx, p mnonce, su

président Henderson déc'are qu 
té des Travaux n’a plusque$4200 à

Le e le

LES CHARS ELECTRIQUES- 
Pendant l’orage d’hier, une partie des 

travanx temporaires de la ligne électi 
aux environs de .a rue Broad, f 
par le vent ; la voie fut a or? couverte 
les fils qui étaient tombées, lecourantarr 
et les chars forcés de s’arrêter pend -n 
heure. La compagnie, répara les fils avec 
la plus grande p omptitude et rembou 
aux passagers leur aigent. Un char ee trou
vant aup va des tenains de l'Exposition, 
des voitures furent envoyées chercher les 
occupants. La compagnie n-pare les dégâts 
et consolide les travaux. Une brigade 
d hommes a travaillé jusqu’à minuit sur la 
rue Albert, perfectionnant les travaux déjà 
faits, et ce matin la voie était de nouveau 
en excellent état 

La voie électri 
été inaugurée jeu 
encouragée par les voyageu 
d’immenses commodités aux | 
se rendre au dépôt.

ut renversée
|M,
été,

que qui va au C. P. R. a 
di dernier et fut beaucoup 

irs. Elle offrè 
gens qui ont à

LA SOCIÉTÉ St-PIERRE
rree de ia société St Pierre ont 
ds préparatifs pour la fête reli- 

à la Basilique. Que nos iec- 
scrmon sera

Lee memb 
fait de gram 
gteuse deu ain, 
leurs n’oubliei 
donné par le

ent pas que e 
Rvd. P.-re Cadre

Parlement Fédéral
CHAMBRÉ DBS COMMUNE*

TELEGRAPHIE Trois Pisto’.ee, où les convois arrêtent trente 
minutes pour permettre aux voyageurs de 
dîner au restaurant de l'Interoolouial, la 
jeune dame sentit un mal étrange. El e 
demanda et obtint un app.-rtc.neni privée. 
Elie y était a peine entrée qu’elle donna 
naissance à sou premier enfant, une oelle et 
grosse fil.e. Pour l’heure, on le conçoit, 
elle fut incapable de continuer son voyage, 
et el e est encore sous les soins de 1» fa
mille qui a charge du restaurant de Trois 
Pit tôles.

M- et Mme Edouard Couture, de 
'ajor Laurin. MM. Boisse.u et Duf 

nouvellement reçus médecins, sont 
hier l’après-midi par <e Québec Ce 
New-Y'ork, ou ils vont prendre 
bord de la Touraine pour l'Europe

et Amable Proui x 
nidi pur le Quebec 

-York, où ils

GRANDE ! GRANDE ! ! 
GRANDE ! AMERIQUE

LE PAPE REFUSE
(dépêche télégraphique particulière)

juillet,—Le refus du Pape 
itholiques ues Etats Unie, 

évêques nationaux, inspire au Herald, 
les commentaires suivants :

B eu des fois
tonnes dont le temps et la vie se p 
dans la pratique de leurs devoirs religieux, 
privées u durs I lement de cette largeur de 
vues et de cette profondeur d'idées ui ap- 

it de préféi

doit être reconnu

Mise en Vente New-Y ork, 4 
d’accorder aux va 
des-DE—

NjARCHANDISES D’ETE, s’attend à voir des per
le n

Certaines Lignes de Marchan- 
Extrêmement Bas rrix.

P*

passage àdises a tiennent gén. ialeineinggREîSSïESSSïSîjEjS
SÎETKÎ ROBES KkK^BOBkÏ

DFNTFLLE DENTELLE DENTELLE 
LEN ELLE DENTELLE DENTELLE 
DENTELLE DBNl'RLiaK DENTELLE libMfcii.LH, *JNTE(LE denIELLE

hommes publics 
Le Paje Léon 

c mine une remaïqueble exception à 
regie. N impoi :e ce qu’on peut dire de 
i f »ut admettre qu’il est doui 
bon sens.

—MM. Jos. Dursault 
sont partis hier l'apr 
Cential en route pou 
s’embarqueront e 8 
" City of New Y’ork

1-^ur absence durera trois mois. Ces 
sieurs visite rout la Be'gique. 1 
Suisse, la Ho lamie, etc. Ils 

mois à Paris. No 
tous un heureux

—Une grange contenant du foin et des 
instruments d'agriculture, et appartenant à 
M. Patrick Hunt, laitier sur le cne 
Louis, a été incendiée mercredi.

Les pertes sont partiellement couvertes 
par les assurances.

M. Foster, rédacteur du Qi 
dangereusement malade.

n XII h
courant à bord du

loi,

Herr Cahens y vîaborait dernièrement le 
plan curieux de donner avx immigrants 
dans ce p..ys des évêque» de leur nationalité 
De cette façon déclarait il, le largage et 
traditions de la Mère Patrie seraient 
vets. Us pourraient prêcher devant 
tidè es dans leur langue maternelle, 
truite une 1/arrière à l’entour d eux, et 
protéger contre a dé.noralisation de la 
américaine.

séjourneront 
us leur souhaitons àDENTELl.F\

INIUKNNES INDIENNE. INDIENNES 
IND1ENN S INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES 
INDIENNES INDIENNES INDIENNES main St—

(OIONS COTONS COTONS 
COTONS COTONS COTONS

TONS 
ON S

(OTONS COTONS VOTONS COI 
COTONS COTONS COTONS (OI

malheureux d’un 
itnn* pas, était 

rs motifs, mais qui 
stupides. Noua 

parmi nous, de cette catég 
qui méprise notre nationa'ité, 
refuser l’étude de sa langue.

vernement exigent que 
ienue un électeur, et un 

n ie famille le plus tôt 
ais nous ne

C’était e projet étroit et 
homme qui, nous u’en dot 
inspiré par les 
eu réalité paraisseivo 
ne voulons pas 
i ie de monde q 
au point dYu
( 'omme à de bons citoyens, nous ear 
que notre prospérité nationale 
forme de gou1 
tout homme tlev 
membre de notie gra 
posai b e. Par consequt

TOTIÜIKN, estleur
ut- ti

SOIES SOIES 
SOI ES SOIES 
SOIKS SOIES

SOIES SOIES SOIES 
SOIKS SOIES SOIES 
SOIES SOIES SOIES 
SOIES SOIES SOIES

Toute une petite colonie de famil'es 
d’Oitaua doit passer l'été à la hivtére—iu- 
Loup. Mentionnons entr’autres les familles 
Macintosh. Slater, Currier, White, Asbes- 
tor, Fellows, eu-

- U ne guerisou my.it.rieu 
te-Aune de Beaupré. U

de La wistoa, Maine, y a 
il eta t obligé de

SOIES SOI Es

MARCHANDISES BRANCHES 
marchandises blanches 
MARCHANDISES BLANC H Es 
M \ RC H A N DISES BL AN C H ES

\KT ET OOSSEMER POUR VOILES 
NKT ET OOSSEMER POUR VOILES 
VI.'I ET OOSSKM R POUR VOILES 
NET F'V OOSSEMER POUR VOILES

M.ynXES MATINES MATINES 
MATINES MATINES MA I IN Es 
MATINES MATIN Es M ATI N Es 
MATIN ES MAT INES MATINES

CHEMI 
CHEMI 

HE

se a eu lieu hier 
n nommé Desireà 6 

RaRaymond ■ 
bequil ea dont 

hcr.
l'lèrerons l'app i cation de Herr (" hensyl, 
jui vouilr it que tous les Al emauds, tous 
es Français et tous les Irlandais établissent 

des colonies séparés an milieu de uous ; un 
tel état de ch 'tes ne aerate tolété un seul

Il y a quelques temps déjà nous avions 
émis l’opinion que le Pape se montrerai- as
sez. homme d’Etat pour ne jamais sanction
ner un projet si dénaturé. C'est avec le 
|i'us grand plaisir que nous voyons, qu 
près avoir mûrement considéré et envia 
la question, Si Sainteté a jeté au panic, 
demande présentée à sa siguatuie 

L es essais de quelques Kuropée
er d'après les idées d 

et quelquefois 
eur sommes 

s portent

pour inarc

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 3 juil c . —Un nommé Narcis

se Payement âgé de 47 nus a été trouvé mort 
ce matin, à l’ctuge *upérieur d’une fabrique 
appai tenant à un nommé Poitevin sur >e 
chemin de la côte Saint-Paul. Le frère du 
défunt travaillait daus cette fabri (ue.

Ce ma in il se rendit à sou ouv 
heure habituelle, vsrs six heme», et 

en entrant dans son atelier, uu billet écrit 
au crayon et placé â côté du poêle. Ne sa
chant pas ire, il mu..ta à 1 étage supérieur 
pour faire lire le billet ; par uu compagnon 
de travail.

Il aperçut en arrivant en haut des taca 
liera, <1. la lumière dans un appartement e 
et se dirigea de ce côté. En ouvrant ia 
il vit le corps de son fier 
sur le plancher
du'i

rage âISES 
SES 

MISES 
CHEMISES

CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES 
CHEMISES CHEMISES

FRANCES ET 
FRANCES ET 
ERA N<
FR A Ni

1

loir nous gou 
paye, nous

obligés 
bonheu

dVl

i.ombre

RUBANS
RUBANS
RUBANS
RUBANS

No
pour l’intérêt qu’i 
r, mai» quand mêr 
noue-mème seuls le droit

àn

de j'-ger et 
meilleur 

du plus graud

I !:K ET porte
e étendu 

A côté du défun 
au fond de laquel < 
is dé ayé dans de 1’ 

ane contenant un peu

pt t ce que nous pe 
"le plus grand bon hePigeon, Pigeon & Cie ,1.

eau et un 
d'eau. Ses

vert de Pa 
pôt de ferblan
doigts et sa moustache étaient imprègnes de 
la terrible substance. Le malh. ureux s était 

ibsorba

UN LAC MYSTÉRIEUX
(Dépêche télégraphique particulière)

San Francisco, 4 juillet.- Aucun chan- 
ne s'est opéré dans la situa 
de Sulton, sur !e chemin de 

aux er virons duquel 
eau couvre à présent, 

trente milles de long sur 
mais, d’aprè les derniers 

fourni» par les directeurs du 
fer, la profondeur :1e l’eau n’est 

que de trente pouces. La voie est cons 
truite dix pieds au dessus du niveau de 

un danger n'est à redouter, car 
n de l’eau est si rapide que le lac

ndant à Indio, nous télé— 
a une profondeur de 14 

ains endroits, mais ceux qui 
, déclarent que c'est 

face recouverte 
vu que le ter

49 et 61 RUE RIDEAU.

i-j ENSKICNE DE LA BOULE DUR.
donné la nt du vert de Paris, 

picvenue et esergent 
9 fit transporter le 

eoqitêtc a eu lieu
ce matin.

Le frère du défunt Alfred Poitevin ap
que depuis 
t tellement.

mort en a
i.a poilue fut aussitôt 
Muiphy du poste No 
corps à la morgue ou

matérielgeint lit
i ion â a si al ion 
f rr du Southern Pac 
s'est formé un lac 
.me superficie de 
douze de large

Mumii'

PEINTURES Ve

lé comme témoin a déclat t
quelques mois son frère ’
adonné â la boisson que i__

l'abandonner. L)ep 
il ei

hemiu de emme avait été 
lors.ii errait 

t le témoin lui

Préparées. ’..“f
forcée de 
sans asile et sam travai 
fournissait sa subsistan 

Le défunt laisse une 
fauta. Les memb 
s'accorder, ont été remerciés

Toute s prêtes pour *ous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 

du Dominion et du monde en

-au et auc
femme et trois 

re* du jury n’ayant pu
' « vaporatio 
semble se d(

Notre correspo 
graphie que l’eau 
pieds à cert

Usent !» lu.'alité 
sible, ou q u’alors la sur 

urait beaucoup p us grande, 
ain est presque un* partout.

La source de cette mystt 
(Mt encore à l’état de mystère, quoi ue 
l'inion générale prétend qu'elle provient 
d’une Lige tissure sur les bords de la rivière 

lo, près de Yruma. Une autre théo
rie qui court, attribuerait à une fonte ra
pide de* neiges sur la montagne San J 
into, cette inondation momentanée. C 

dernière supposition sent 
ie, parce que, un coura 

i ain a alimenté un puits ar 
légion. Depuis que le ! 
puits artésien à Indio ne four

—MM. 

donné iuatruc
un bref de quo uarranlo contre 
veaux mavgui tiers, MM. Labonté, Lapicrre 
et Quintal, pour les obliger à évacuer leur 
bureau qu'ils occupent, disent-ils, itlégale-

Laohapelle, Auge 
illiere de l’église f

r et DeLorimier, 
Notre-Dame, ont 

avocats de prendieLeurs Qualités.
Sont l’.gales à n’importe lesquelles 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

rieuse inondation

-Le village de Belœil a été mis en émoi 
la découverte du corps de M. Ant 

ches cultiva:eurs 
s du pont, I

par 0,'dc

Le défunt 
d’aniiéee et b 
Il n’a

laoiseau où i 
sou frère, M.

Les deux frères i 
1-fu

ois, un des 
ruit, dans .;.p,ï.vière, prèmontagne

.nt d'eau s< 
lésien dans

artésien à Indio ne fournit plus d’e 
Tous les travaux aux salines de 

erpool sont suspendues.
Le superintend» 

seouadesd

W. H0WE.
“K

New Li-

âgé d'une quarantaine 
te femme et cinq enfant*.

rcredi soir 
uittait l'hôtel

pas été revu depuis 
heure*, alors qu’il q 

1 était entreFabricant de Peinture \ 
O T T -A_~W~-A--

en compagnie de
Samuel Comtois

se sont séparés à quelques 
.ut s'est acheminé du côté 

jmeure qui se trouve plus bas que le 
pant. Eres Ue .à cependant la route bifur
que et le chemin conduis int au quai est, 
porait-il, très escargé. Tout porte â croire 
que le malheureux, au milieu des ténèbres, 
a pris le mauvais chemin et est tombé du 
haut de la «ôte. Ou a découvert sur le bord 
du quai certaines empreintes qui doune 
t aient à supposer qu’avant de tomber à l’eau 
le défunt aurait frap 
ses talons de ■ ha«ssure

ant emp'oie de nombreus.-s 
oust ru ii e des di 
issements et o

de ihommes à c 
pour préserver les étal) 

la compagnie.
n prétend que des éperlans ont été pris 
ce lac improvisé, p: èa de Salton. Du 
nt que l’on a pêché du poisson d’eau 
l'eau viendrait alors du Golfe de Ca- 

on n d joule pas grande cou- 
dernière supposit 

L'expédition d'ingénieuis envoyée p ir les 
lirecteurs du Southern Pacific partiront le 
plus tôt possible de Yuma, pour 
-nyetère. I s ne trouvent rien d'éto 
cei- égard, cct-le eau doit provenir du vieux 
l éaeivoir du Coloiado, qui serait en mauvais 
é at, et qui se serai;, brisé en plu 

Dès que les tissures seront 
lu nouveau

.ge de 
L’onLe Premier Arrive

I foi nie, mais 
li mee à cette

—LE—

MIEUX SERVI. ppé la berge avec un de

éclaircir ce —Hie. après-midi, le coroner Jones a ter.u 
un j enqu. s u le corps de Frank (lauvreau. 
domicile sur la lue du Grand Tronc,.et qui 
est moit subitement hier matin. Le jury a 
tendu un verdict de "mort d’une maladie de

Joseph Gauthier, qui a subi hier après 
sou procès pour vol, a été condamné à 

de pénitencier.

Mesdames, lisez ceci et remar
ies nouvelles marchand ses de 

vont êt e sacrifié- s ; alors 
me nés.

sieurs pta- î
trouvées,

artificiel disparaîtra à coupsaison qui 
venez, voyez e i g ^ vous

Les'diminutions suivantes seront 
accorde s sur tous les achats de

-dessous. 20 pour cent meilleur

LECARDINALf llHBON’S INTERVIEW!
(Depeche télégraphique particulière)

Baltimore, 4 juillet—Le (Jardinai Gib- 
bo. s nous a di1 aujourd’hui, qu’il était très 
heureux de savoir que le Pape venait de lui
cède™

une lettre-cit- 
A. Ba tie, 
Henry A. 

incinnati, unto, invi- 
grande réunion de tous 
des Etats Unis et du

—M. le chef Renoit a 
r MMT,culaire, signée p 

préai lent de Détroit,
Hills, secrétait e de (' 
tant à assister à une 
•us chefs de pompiers 
Canada. Cette ré un 
field, Mas*., le 1

Mme Sarah___
North Priuce 
E.annery prête 
McClare.eat mort 
uns, et avait laissé une certaine 

banque. Petei Dartagh et 
t lare ont été témoins du testament 
demande si ce testament à été enregistré

Midi., et 
incinnati. Ohi

$2.00 et au

$2.IKI et au-dessous 
meilleur Mar 

$7.00 et au-dessou 
meilleur marché

de $7.00, 25 pour cent 
i*'de $15.00, 33* pour cent i pour lui annoncer que jamais il n ac- 

ait aux demandes de Herr Cahensly, 
f ôtes dans l’intérêt des sociétés de St-Ra- 
phuël, qui désireraient !» nomination d’é- 
\ éqnes nationaux dont le* devoirs seraient 
de prendre eoin des immigrants catholiques. 
La demande des Polonais, demandant la 
nomination d’un évé [ue de leur nationalité 
en Amérique, a été refusé aussi p.r le Saint 
Père. “ Je n’étais pas sans m attendre à une 
pareille communication de Sa Sainteté, 1 
n jouta le Catdina1.

Je serai très content de recevoir la lettre 
annoncée, qui servira à rappeler aux étran
gers que l’Episcopat des Eiatr-Unis ett ca- 
pible sons tous les rapporte de remplir ses 
devoirs. Ces derniers apprendront que nos 
• vêque*, tout en é ant dévoués dans l’ac 
con.p issementde leurs fonctions epiritneTea, 
sont en même temps fidèles à leur pays et 
admirateurs, comme c’est leur devoir, des 
i istitutione politiques de leur patrie. Je 
c ois du fond du cœur que la lettre du Saint 
Père arrêtera à l’avenir toute démarche 
précipitée et faite sans raison plausible par 
des etranger* auprès (lu Saint-Siège au sujet 
de nos affaires domestiques.

* A les entendre, les catholiqu

réui
0 août prochain, 

re McShanc a reçu une lettre de 
i Flannery, demeurant au No 

à La
nd que son per 

à Montréal, i

ura lieu â Sprmg--*u-
Le Stork comprend du Linge de 

Dessous pour Dam- s et Enfants, des 
.1 irons, d"S riches Rohes d’intëri- 
. ur, de* Blouses, d* s Corsets, des 
Baa. des Gmts. des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Robes d’Enfants, des 
B mises et des Robes, des Robes et 

d’Eufiints, des Piano

une lett 
. it au No 452 
Penn. Mme 

Mil 
ya quarante 

c somme dans 
James Mc 

Elle
des Manteaux 
fores et de- Tabliers. n de l’eau

446, ’06,506 gal.out, 
de 14,870.218 gai 

par jour. L an dernier, pour le même 
, la consommation a été de 458,131, 

gallons, soit une moyenne de 15,271.046 
gallons par jour.

cultiva-

r le mois—La oonsommattoi 
de juin 1891, a été de 

nant une moyenne
SeEn un not, tout ce que nous 

est offert A desavons en magasin 
prix et à de- c «ndit-nns exception- 
Lelle» de B( IN MARCHE chez

jeune homme s’ert noyé ce 
Vatidreuil ; c’est le fils d’un riche 
leur de l’endroit

Un

WOODCOCK FUNÉRAILLES DE M. L’ABBE SAUVE
Les funérailles de M. l'abbé Sauvé, cur<- 

de Grenville, ont eu lieu jeudi au mi ieu de 
ses paroissiens.

M. l’abbé Horm 
qnarai te ans. Il 
Après ses é 
au collège 
zouaves pon

rique ne seraient qu'tinecommunauté formée 
par d< - é;t angers ; quand au contraire la 
grand, majorité en est formée, el e, par les 
natifs des Etats Unis, dont les ancêtres de 
quelques-uns, particmiètement dans le Ma

312,314 Rue W ellington. | SêSSH'ii
Nouveau Magasin " BIEN CONNU ” 

de Lingerie-
isdas Sauvé avait 
était né à l’Ile

tudes au collège de Montreal et 
d Ottawa, il s'enrôla parmi les 

ntificaux, et partit pour Rome 
nier détachement.

_ ips pour prendre part au 
tomber la Ville Eternel e 
tor Emmanuel, 
non s lisons à son sujet dans 

1 Au Pincio, les zouaves du 
1 dernier détachement canadien, arrivés dix 
" jours avant le combat, étonnent leurs 
" chefs par leur sang froid e trieur bravoure.

"Le zouave Sauvé frappé à la tête par un 
éclat d’obns, est tout couvert de sang 
aumônier s’approche de lui pour le conduire 
à l’ambulance : —Souffrez-vous 
—Non, mon Père; ah! que je suis content 
verser mon sang pour la cause de l’Eglise :— 
Chemin faisant, i‘ s'informe e il y a queloue 
Canadien tué ou blessé ; —Pas que je sache, 
répond l'aumônier ; —Ah ! quel bonheur 
d’être le premiei frappé

Quelques années après son retour de Rome, 
M. Sauvé :e décida à embrasser l’état ecc e- 
si .btique. Ordonné prêtre, il fut nommé 
vicaire à la Pointe Gatineau, et plus tard, 
curé à Grtnville, dans le diocèse d’Ottawa.

rriva à temy a
bat qui fit 

pouvoir de Vie 
Voici ce que 

Nos Croisés : •

giHode nation

-Le “HUB” NOUVELLES DE WINNIPEG 
WlNSiPBd, 4 juillet.—Le Dr Harriseon, 

ancien ministre du gouvernement Norguay 
Larivière doit rentrer de ( 0 veau dans .a 
poliiique mi.itante. Il sera candidat â Min- 
nedoen en remp acement de M. Giles qui ee

—Le Rvd. Père Girouard, missionnaire de 
la rivière Matk-nzie, est en route pour St- 
Boniface, où il sera sacré évêque par Mgr 
Taché à titre de successeur de feu Mgr. 
Ferrand.

f

VIS A VIS LE MUSEE GÉOLOUIQUE

JC-+VINS CT CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

1

1
bean oouProprietaire.WM. CODD,

548 Ru* Sussex, Ottawa

Nouvelles de Quebec
Québkc, 3 juillet.—La semaine dernière, 

ont; jeune anglaise «le la Nou velle-Fcosse, 
éta t de passage sur uu convoi de l’Inter- 
colonial en route pour l’état du Wisconsin 
où elle allait rejoindre son mari. Arrivée i

)l

f
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La Meilleur Cure de latnuiee
En vent» «l«
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I2eme. ANNEE Ne

LETTRE DE R
C’est une idée fixe : Tau 

t.iu, un journal de Rome a 
annoncé que le Pape étai 

ravement malade. Aussitfl 
ménage dans le moi 

Ou a couru aux n<

K
remue 
presse.
et l’on a appris... que Léon 
portait à merveille

Précisément le jour où < 
se répandait, le Pape recev 
députation de catholiques ] 
Le lendemain, il donnait î 
aux évêques de la province
ine, —y compris les évêque 
hicaires, c’est-à-dire des dioc
environs de la v'ile ( sub ur 

Depuis deux ans, les évêi 
chaque province tiennent

absolument secrètesnions,
1 squ lies iis discutent entre 
différentes questions int 
l'Eglise dans la religion . 1
Pape, comme évêque de Ri 
lesévêques de la religion roc 

nombre d’une vingtaine, 
liaient l’autre jour, rendrect 
leurs travaux, des mportar 
eussions qui ont occupé ci 
ces; sous la direction du 
Monaco La Valletta, doyen
cré-Collège.

Comme les délégués des 
ques polonais reçus la veil 
les évêques de la province 
me ont pu constater ( 
que Léon Xlll est en parfai 
santé.

Il va sans dire qu’on emp 
plus possible toutes ces n 
pessimistes d’arriver jusqu’t 
parce qu’il en est très v 
contrarié, quand il les trou' 
duites daus un journal sui 
tombent ses regards. C’es 
le seul côté fâcheux de c 
bruits, car le public a lini 
habituerait point de dtveni 
lument sceptique. On 
émeut guère, non plus, 
monde diplomatique, depuis 
où l’ambassadeur d’une 
puissance catholique accour 
inquiet, au Vatican, sur la i 
racontar fdarmant.

Mais, je le répète, Léon 
porte, heureusement, on i 
mieux, —et cela malgré le 
incessant auquel il se livre 
nombreux soucis qui l’as 
L’affaire du denier de Sain 
par exemple, lut a causé un 
chagrin.

lie pape s’est surtout pr 
de l’effet moral que celte nu 
treuse affaire produirait à l’t 
—exploitée par malveill 
inexactement présentée. Ci 
ainsi que je l’ai expliqué da 
dernière lettre, on n’a péché 
trop de bonté. Et puis, — 
dit le proverbe, — plaie 
n’est pas mortelle. Le joui 
Pape aurait besoin de faire 
la générosité des calhoiiq 
dons afflueraient de tous cô

Mais je m’empresse < 
qu’on n’en est pas là, au 
Sans doute, le Denier de 
Pierre rapporte n.oins qu'a 
parce que les temps ne sont 
mêmes, les affaires sont pa 
souffrance, l’argent se fait r 
diocèse français, qui envoy, 
lièreroeut de quarante à ci 
mille îrancs, n’en expédi 
qu’une quinzaine, 
Seulement, Léon Xlll, eu 
prévoya it, a pris ses piéca 
bans attendre l’exemple auji 
donné par le gouvernement 
il y a longtemps qu’il s’est 
îôaliser des économies. L 
de L’Eglise 11e montre pas b 
de papes aussi peu dépens 1 
Léon XUL

On sa rappelle les murmi 
souleva, quand, ayant su 
Pie IX, de prodigue môt 
commença par mettre 
l’administration, où s’étaiei 
tant d’abus. Que de g 
vivaient au Vatican, msi. 
maîtres; bien que n’y ayan 
droit ! H me semble voifen. 
caricature, faite à celte < 
qui représentait Léon Xïif 
ant une foule de parasites ç 
saient de grands cris

Des mécontents qui se 
ront peut-être moins facili 
sont les employes attachée 
ministration du Denier ^de 
Pierre. Il est vrai qu’on a 
à leur égard avec une sévi

Grande - Vente
D’INDIENNES.

—commençant—

Samedi Matin a 8 Hrs.

2,000 Verges
D’ ndiennes Anglaises, Couleur 

Garantie, toujours vendues 
10c., 12c. et 15c. la verge.

MAINTENANT

5c. la Verge. 
5c la Verge. 
5c. la Verge. 
5c. la Verge. 
5c. la Verge.

John Murphy & En.
66-68 RUE SPARKS.

Conditions 
qu’un Prix.

au Comptant et rien

le côté Sud -1u Jot No. 1 Ordnance 
Kes rve. dans le quartier St. Geor
ges ; un trottoir du traverse eu 
planches de 8 pieds. 3 pouces sur le 
côte 8ud de la rue Clarence, enne la 
rue Dalhousie et la rue Cumberland 
dans le quartier By, dans la ville 
d Ottawa Et ces rapports, montrent 
les terrains qui devront payer des 
taxes, et les noms des propneiaires, 
autant qu’on puisse les trouver 
le dernier rôle d’assessemeot, sont à 
présent remplis au bureau duGref. 
fier de la Ville, et à la portée de 
tout le monde, pendant les ticures 
de bureau.

L’élalsuivant montre le prix a i. 
proximal,f des travaux a faire, le 
uiomiiitqui aéra ver.é des fonds 
généraux de la municipalité, et celui 
que les propriété,™ paieront, ceux 
Dieu nil tend u, qui beiieiicmront des 
-meliorations projetées. <4

rue Queen Oued,coût
TJ HU *' Pim Jeli*
ill ttd, du propriétaire 820(12 56 

l.Uea «‘H et A|p, ,,, coût 
"W 1, P1111 -le la ville, «1.. 

2.P21. du proprietaire 82 462.60.
aolil'K? ar‘aL‘ssar. CUl'11 10131 
*2.446 61, pari de la ville «Ô62.58,du
proprietaire ll.868.4j. tigoùt sur la 
rue bpaiks, coût tolai : 85 800 00 ■
part de la ville 81 880.00, do ’.„1
primaire 82 900,2C. g„ût |a 
rue Clarence, coût to a. 81,63090 
part du„iï v‘.“» *<»' 84, du proprie- 
taire 8973.0 . Eguût sur la rue St.
I air,ce, coù, otai 85,439 62, pa,t de

*4 304 92*k* oV°’ d,U ProPrltitaire81,30. 92. fcguût sur la rue Church

Æ’pM“‘iUM
proprietaire 895.37. Troitoir, ’rue 
Margaret coûUolal SI 19.00, part de 
la villetoj O0,du prop, leraire 859 50. 
frottoir, rue Cambridge, coût total 
$214 20, part de la ville 81U7 10 du 
propriétaire I107.1U. Trottoir, rue
de Va‘ville 8837 «“‘J1'363 02' °ar‘ 
«sÂ-o 23’ du PmPr,étaire
*5M ,9. Trottoir, St. Louis Dam 
Road, rue LeBreion, me Raymoud 
SSÎ-Î lotal *1,087.20, part de la ville 
•OM.64, du propriétaire 8244 36.

iEîEBEH
!Sîq .‘n.1,11 *9°7.00, part de la ville 
•■n.i.uu, au proprietaire 8638 00. 
l7-»K,r’ rue Mos«r“ve, coût total 
*''•86, part de ta ville 838 93, du 
propriétaire 838.93. Trolloir, rue 
Clarence, coût lotal 840..28, part
«303 96 *101'32, “U Oropnôtaire

, Une Cour de Révision aura lieu 
* nS?lel de Vllle le 45 Juillet, 1891, 
a 7 3U du soir, pour eilteudre les 
plaintes contre les taxes nouvelles, 
ou contre le mesurage du froutags 
ou pour d'autres causes de la part 
des personnes intéressées et que la 
loi autorise à se presenter devant la

W. P. cKTT,
Ottawa, 30 Juin mfflerd9,aVi,h-
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PEULLETON du C AÏS AT) A d’acharnement que jamais.
-------   -  -------------—.11 n’y a rien à répond- e à

cela, s'écria Sauvageol - n s’em- 
- pa ant vivement du papier qu'il 
(passa ausslôt à Robert;
’sieur y tient, monsieur est servi, 
j Pourtant, camarade, pour neu 
'i,nefc< la vous contraria, oh ! ne 
Sous gênez pas! je suis là et je 
I lirai bien pour vous la chose, pas ex; 
prose ou vers. J’ai un bon creux, j “ Va-t’en,
iroi. C’est connu au régiment, mikach, rnakach ; ta place n’est 

— Animal ! murmura Maurice, j pas ici, au ohât -au ; ta place est... 
en donnant a son fâcheux voisin Sauvageol n’acheva pas, 

Vendant ce temps-là, Rober- ja douairière venait de lui la 
avait abaissé sur le doyen des ! un regard Ki courroucé, s, impé- 
lieuleuanfs un regard rempli rieusement olympien qu'il en fut 
d un ineffable dédain, ,et, d un coirlra,. foudroyé et qu’il faillit 
accent as^ez ferme, bien que le» en tomber a la renverse, 
vibration i de sa voix trahissaient

bien que je ne sois encore que 
lieutenant et pas décoré, ce qui 
est une injustice flagrante, je 
pourrais tout comme un autre, 
et même mieux qi’un autre, 
frayer avec l'aristocratie et con
ter fleurette aux grandes dames 
ainsi qu’aux riches héritières. 
Car moi, au moins, je ne serai* 

)osé à m'entendre dire : 
mon be «u garçon ;

Bryson, Graham & Cie.
TAPIS

UN MYSTERE
ÉPOUSE OU MÈRE

Quatrième Série de La Femme 

Mystérieuse.
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— Encore cette vilaine bête! 
s’écria la marquise ; qu’on jette 
Bou Maza à la no*te sur-le- 
champ et qu’on le meiteà l’atta
che au chenil ! Je ne veux plu» 
le voir.

Pendant qu’on s’empressait de 
mettre à exécution /ordre de la 
marquûe. Maurice répondit:

—Pardon pour mon chien, 
bonne maman; vou» vit s bien 
sévère pour ce pauvre Bon-Maza, 
qui, si je ne me trompe, vient de 
faire office de Mercure galant 
C’e»t un billet d ux qft’il m’ap
port • ; rei-t a savoir si le billet 
est bien poiv moi, car il ne porte 
aucune sus :riptio» et n’est pas 
même cacheté. Faut il l’ouvrir?

—Pourquoi pas ? lit le colonel, 
en tortillant sa moustache avec 
une expression plus sardonique 
qu 1 jamais

Eu même temps, par un de ces 
phénomène» que la médecine 
constate en se bornant à les 
expliquer au moyen de l’influ- 
enoe du système, nerveux, les 
étvrnûments qu’il avait cherché 
a comprimer de son mieux pri
rent soudain ment fin comme 
on dit que la goutte et les rhu 
matismes disparaissent parfois 
au premier coup de canon d’une 
bataille.

— Le colonel a raison, ajouta 
Sauvageol faisant écho à son 
chef d’une laçon machinale, 
pourquoi pas Y ce billet doux 
doit etre à ton adresse, mon bon 
Chalaudray, il n’y a que toi ici 
pour recevoir de» billets doux.

- Allons ! reprit Maurice eu 
dépliant le billet, le soi t en e»t 
jeté. Eh ! mais, si je île me trom
pe, le billet est en vers, c’est un 
sonnet.

Un sonnet ! murmura tianva- 
g@al, qu’est ce que Jvla (

—Uu sonnet ! s’écria l.i douai
rière visiblement atfriuiidéc pas 
ce. souvenir de l’ancien régime ; 
alors c'est sans doute M. Ruben 
qui en est l’auteur, et c’est ’à 
une nouvelle galanterie de sa 
paît, dont je me dispose a le 
i«mercier, quand j’aurais enten
du ses vers. Monsieur Robert 
veut décidément se Éaire regret
ter au château tie la Roched’Lon 
de toutes les manières.

Siuvageol eut un haussement 
d'épaule» et se mordit le» lèvres

Pour, le présent, nous sommes aussi occupés que des abeilles préparant 
grand assortiment d’un immense achat de Tapis que nous venons de faire.

immense assortiment. De bonne heure dansAussi bien, «u entendant 
r .r moments, la 7i\e «• notion retentir ces paroles avinées, ae- 
qu il éprouvait intérieure!» it co npagné- s de gestes et de hoche 

qu il cherchait a dissimulei de Inent8 de tête qui né pouvaient 
mieux, il se mit a lire le | laisser aucun doute sur la fàoheu

Un grand commerce exige un , .
la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 
à <l’unmenses ventes.

Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à l’exception 
,1e quelques jours de forte chaleur .qui ont un peu ralenti la presse des clients. 
Nos merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

sonnet suivant.: se situation physique, dans
.grand vainqueur ! dont 1* double j laquelle Celui qui les prononçait 

8Vg.ua au venait de se laisser tomber, il y 
moulin, 

dans lu cuisine-, 
et l’otKce

Toiles Cirees pour Planchers.Se perd daus l’anticliainlire et

Ta gloire a retenti jusque 
On en parie au eh, nil.

eut (Uns toute l'assistance un 
M egt sentiment de stupeur en même 

plein!"” temps que de réprobation Lias* 
i ton lui même, parson altitude et 

M I l'expression de sa physionomie, 
câlin, I üt bien voir qu’il s’associait éner- 

aasitsaine, giquemeut a ce peptimmi-là. 
"* "l* Quand a Maurice, il bondit in- 

comment de son siège, et, saisi - 
»ant Sauvageol par le tiras :

—A Ions ! s'écria t il brusque-] 
ment, le déjeûner est terminé;ton 
cheval doit être prêt, il faut par- j

nous n’avons eu en mains un assortiment aussi complet et aussi re-
Planchers. Nos nou-Jamais

cherch - que nos nouveaux de,seins et Toiles Cirees pour 
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en mêmeColas, aous lus lauriers quand ta i-u: a'iu

temps que les prix diminuent.Si Lise cl Rose 
To déeocIiuuV putl 

Ecoule un lévr

même, nveo un air 
fois une icillade 
ur qui passe pour Marchandises pour Robes.

Du moulin uu chateau liieu doux est le Le syst n.e de verte de Robes de Brygon, Graham Cie., leur populaire 
prix lixe parle non-seuleme nt de lui mente, mais nos centaines d intelligents ache
teurs s’en félicitent. Voyez nos prix et méditez-les. Vous serez convaincus de 
la n juveauté ,1c nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d oeil. Iis disparaissent 
comme par enchantement.

Mais quand la foudre gronde et que le 
vent fait rag,-, I 

Dangereux est l'abri qu’on trouve au fond I
de* Indu.

tir.l'aa plus que toi, Colas, je n'ai peur de 

Mais, chéri comme toi, plu» (pie toi j,- 

Et n'ai jamais couru deux belles

—C’est-à-dire que tu me citas
ses, reprit Sauvageol, qui 
en chancelant. C’est égal, mou j 

_ , ,, , t , bon ChaLmuray, j’ai soulagé mon I
Quand Robert eut termine sa clBur chouia, dtiocia, et ,e n'a, 

lecure, il se ht un grand silence rll,u à me re.irueher, en! mds-lu ! 
duns la salle a manger du uhûle- u'ee, tant t.ts i-nur le Ills suur- 
uu de la Roche d bon. ou 1 on „vi Modernes, messieurs, ,e 
eut, suivant une expression vul- tiUlg votre très humble serviteur. I 
gaire, mats d’une partaite justes- A la Sllllu d,; cette étrange! 
se, entendu voler aie mouche. eort| ll)ut le 100 ,dv w leva! 
Les domestiques eux memes. a„ tabje aaus uu grand é uol, et j 
immobiles et cloue, sur le j.lau-, Voll ,,aa.a ilu saiu„. Jtobcrt était | 
cher, semblaient metmnorphoses devenu tout pàie. La douanière, 
eu statues. Chacun, maîtres et UtJ run mauval8„ humeur et uni 
gens, comprenait que sous cet 
incident, qui avait pu paraître 
de prime abord presque futilj, il 
se cachait quelque chose de gra
ve et peut etre de terrible. Ma
dame de Sauves n’était pas celle 
dont la poitrine était le moins 
oppressée. Pourtant ce fut el'v, 
qui eut le courage de parler la 
première, et, dominée d’ailleurs 
par un sentiment qui 
dans son cœur jus ;u’à la cons
cience de son propre danger :

— En vérité, s'écria t elle, je ne 
savais pas encore que Bou-Maza 
cachât sous la peau d'un lévrier, 
uu poète doublé d’un moraliste.
Un apprend tous les jours bien 
des choses étianges. Pourtant j • 
suis très-curieuse à présent, je 
l’avoue, de savoir qui Bou-Maza 
a choisi pour seeré aire.

Eu môme temps elle ne crai
gnit pas d’attacher sur M. de 
.Vlontiuaguy un regard plein de 
fierté et de provocation.

—Secret gardé ! répondit le 
colonel à mi voix et d’un ton

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

#ayM.^i seule maison sérieuse pour Chaussures.

proie a une agitation des plus1 
man lies les, venait de se rem tt.e (Avis aux Consommateurs
a sa siuipiternelle tapisserie.

-Monsieur Robert, s’écria 
madumo.svlie de Chalaudray en 
s’ap.) (.i liant du jeune officier, ! 
c'csi moi qui al commis la iuute 
d'inviter a déjeuner M. Sauva-! 
geol, et je vous prie d’vu recevoir 
niçs excuses. J'eu de mande 
egalement pardon a bonne 
maman, ainsi qu’a M. et madame j 
de Sauves.

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT*, rue St-Honoré, à PAFilS

Telsttue 0RIZA-01L * ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0R1ZA 
ORIZAVELOUTE-0RIZ&T0NICA * ORlZALINE * S&VON-ORIZÂ j

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui présidtnt à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre «ur leur réputation 

avertissons les Consommateurs aiin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS SB VENDENT dlitt toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catidogue illxistrô

étoull nt
Ameliorations Locales.

AVIS est donné que le Conseil 
Municipal de la Corporation d’Otta
wa, a l’intention de passer un Rè
glement, d’apres l’Acte Municipal, 
pour collecter une taxe de façade 
afin de payer les travaux des amêli 
orations locales suivantes :

La cons'ruchond’un tuyau d’égoû' 
en argile vitrifié de 9. 12 et 15 
pouces sur la rue Queen Ouest,entre 
la rue Lett et la rue Broad, daus le 
quartier Victoria; un tuyau en ar 
gile vitrifiée de 15 pouces dans la 
1 ue Hi11, entre l’Aqueduc et la rue 
Albert, aussi un tuyau d’égoùt en 
argile vitrifiée de U et de 12 pouces 
sur la rue A berf, entre la rue Maria 
et Lot No. 22 inclusivement, sur le 
côté Nord de la dite rue Albert, dans 
les quartiers Victoria et Dalhousie ; 
un tuyau d’égoûj en argile vitrifiée 
de 12 pouces, au centre de la rue 
Lisgar,entre les rues Lyon et Percy, 
dans le quartier Wellington ; un 
égoût en briques au centre de la rue 
hpaiks, entre le côté Est de la rue 
Metcalfe et le côté Est du lot No. 
*6 sur la dite rue Sparks, dans les 
quartiers Victoria et Central ; un 
tuyau d’égoùt en argile vitrifiée de 
12 ponces sm la rue Gia-ence, entre 
la ligne divisant les lots 21 et 22 
la dite rue Clarence et la rue Sussex, 
dans le quartier By ; un tuyau d’é~ 
goût de 18, 15 et 12 pouces,en argile 
vitrifiée, sur la ru. SL Patrice, entre 
t’égoût principal de la rue Kmg et 
la ligne divisant les lots 2 et 3, sur 
le côte Sud de la dite rue St. P ti ice, 
dans les quartiers Ottawa et By; un 
tuyau d’égoùt de 12, 15 et 18 pouces 
en argile vitrifiée sur la rue Church, 
entre l’egoût principal de la rue 
King et de la rue Sussex, dans le 
quartier Ottawa; un trottoir de tra 

planches de 4 pieds, 3 pou
ce» sur le côté Sud de la rue Emilie,
• ntre les rues Bell et Concessioe ; 
un trottoir de traverse en planches 
de 4 pieds, 3 pouces sur le côté Nord 
de la rue Mai_garet de la rue Preston 
au lot No. 7 inclusivement,sur le 
côté Nord de la dite rue Margaret ;

trottoir de traverse de 4 pieds et 
trois pouces en planches sur le côté 
Ouest de la rue Cambridge, entre 
l’avenue Primrose et la rue Somer 
set; un trottoir en planches de 4 
pieds tro s pouces de traverse, sur 
le côté Est de la rue Bell entre les 
rues Emily et Ernest ; un trottoir 
de trav rse en planches de 4 pie Je,.
3 pouces, sur le côté Nord du SL 
Louis Dam Road, entre la rue Près- 
ton et le côté Est de la rueLeBretou, 
aussi sur le côté Est de la rue Le- 
Bretou, du S'. Louis Dam Road au 
côté Sud de la rue Raymond et sur 
le côté Sud de la rue Raymond, 
entie la rue Bell et la ru i L-Brrton 
dans le q amer Daihousie; un trot
toir de trav- rse, en planches, de 6 
p:eds, 3 Douces, sur le côté Est de la 
rue M. tcalfr. entre les rues Neptan 
et Anne, et sur le côté Ouest de la 
dite rue Metcalfe, entre les 
McLaren et Lewis, dans le quartier 
Cen'ral ;■ un uottoir de traverse de
4 pi ds, 3 ponces en planch 
i ôté Ë't de la rue Mosgruve, entre 
la ligne du Nord du lot No 2 sur le 
( ôte Est déjà dite rue|Mosgrove et

—Oh ! mademoiselle, répondit j 
Robert, dont la pâleur venait uei 
sacceutuvr encoru davanug , eel 
u’est pas vous qui me Uevtz de» 
vxeufies, e e.-l une autre persounv.

Eu parlant ainsi, l’œil du jeune 
officier s’eiau bxe tout eiiucelain 
d uu leu souibre sur Al. de .Vloui- 
uiuguy. (Jelui ci ne put s'empê
cher de rougir légalement, et 
laissa tomber »ur son suboruon- ! 
ne uu de ces regarda froids et 
ironiques qui lui étaient habilu-

rnftmm m* soMisira KSoionra qui sunoirn x.a Ufa**

g ’ AU CHLOAHYDRO-PB08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ g

g i. considèrent comme le remède le plie «tir et efficace contre lee
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pour ne pas protester.
—Vous ôrre pleine d’indul

gence pour moi, uiadaine, répon
dit Robert, mm» permettez que, 
cette lois, je décline un remerev 
ment auquel je n’ai aucun titre,

je ne sais i»as même ce. dont passablement sarcastique, 
il s’agit. Ea duchesse frémit et se tut.

—11 y a un moyen bien simple car un éclair avait lui dans les 
de le savoir, repartit la douairié- yeux (ic M. de Sauves en enten

dant répéter ces deux mots qui, 
la veille, au moulin, avaien déjà 
produit sur lui une impr ssion 
si jirofonde.

.uvageol, surexcité sans dou
te, par les libations répétées aux 
quelles il s’était livré pendant le 
déjeùuer, et impatient d’ailleurs 
d’épaocher ses rancunes à l’on- 
t1 oit du lieutenant Robert, s’écr - 
a tout a coup, comme s’il venait 
de prendre un grand parti.

Un est curieux, ou demande 
l’auteur : eh bien ; c’-'st moi (

—Vous! rep it Robert, al.ous 
doncl monsieur Sauvageol ; vous 
en êtes parfaitement incapable, 
je le sais, et je crois que tout le 
monde ici est de mou avis, même 
M. le colouel de Montmagny.

—De quoi, de quoi f rijiosta 
Sauvageol bles>é au vif, ou doute 
que je sois capable de composer 
des vers ; mais j’en ai fait, et sou 
vent ; n’est-ce pas, mon bon Cha- 
i&ndny ?

—Qu'importe ! murmura Mau-

—Eh 1 mais lit il, çst ce .par 
nasurd pour moi quo vous duo» 
cela, monsieur Robert (

Madame de. Sauves et (J.aire | 
elie-uieme devinrent toute» trem
blantes.

—U’est prob ible, répondit Iran 
quillt-meui Robert.

— Vous êtes tou, mon cher, 
reprit le colouel avec l’expression 
d un supreme dedal u, et il me 
semble que vous oubliez u qui 
vous Datiez

— Vous avez raison, monsieur 
le comte, repartit Robert ; ce n e t 
pas en effet a mon colonel que 
je pane eu ce moment.

-Ah ! bah ! a qui dune alors i
—Je pane au s-'cietaire de 

Beu Maza. Oui, madame, ajou
ta t-ii en se tournant v,rs la 
duchesse, je puis euliu satisfaire 
votre curiosité, ce queji n ai pa» 
juge devoir laire tout à l'heure 
eu présence des domestique». 
Maintenant que nous sommes au 
salon et qu'il ne s’y trouve plus 
que des maîtres, je crois pouvoir 
vous dire que le sonuet qui m a 
été adresse, et dont je viens de 
donner lecture, est écrit tout 
entier de la main de M. le comte 
de Montmagny. C’est daiic lui, 
suivant toute apparence, qui eu 
est l’auteur.

—Et quand cela serait Y lit le 
colonel eu se croisaut les bras 
eu meme temps qu’il attaenan 
sur le jeune officier un regard 
pins hautain et plus impertinent 
qiie jamais.

—Muusieur le comte, reprit 
Robert, eu opposant a se regard 
un visage caime mais re»oiu, 
a1 ors Vous me donnez le droit de 
voua lépondre que les vers de ce 
sonnet peuvent etre infiniment 
spirituels, mais qui! sont peu 
digues d’uugeutnnomme eî enco
re moins d’un colonel.

re,c’est de nous donner lecture 
de ce sonnet ! Allons, Maurice 
ou vous écoute. mgftgÉ rcs:s&—Je ne de r tnde pas mieux, 
dit Ma1 vice, qui en même temps 
jeta ra >1 de ment 3es y ux sur le 
pajiier qu’1' tenait à la main.

Mais tout à coup son front 
s’absombrit, ses yeux se troublè
rent et se portèrent successive
ment avec inq îiétude s : • p' i»i- 
eurs dvs convives, et en particu
lier sur son ami Rib rt Eu mê
me temps il laissa le papier s’é
chapper de scs doigts.

—Frère 1 s’écria vivement 
mademoielle de Chalandraÿ, que 
t’arrive-t-il { Est ce que Insérais 
malade ?

—.Non pas certes ; rassure-loi, 
petite sœur, seulement je crois 
qu’il faut renoncer a donner lec
ture de ces vers.
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Solution d’Antipyrine—Pourquoi doue f reprit Ro
bert, à qui l’étrange regard de 
Maurice n’avait pa» échappé, esr- 
ce que, par aventure, ces vers 
contiendraient quelque chose 
d’offensant pour quelqu’un d ici î 

—Eu effet, balbutia Maurice. 
—Pour moi, peut-être i 
Maurice baissa la tête.
Alors, raisou de plus pour les 

lire, et, puisque votre amitié 
recule devant cette tâche, qui 
vous serait pénible, je le com
prends, c'est un soin que ji 
demande à prendra moi-même.

—Non, mou ami, répliqua 
Maurice, je vous supplie de n’en 
nen faire.

—Nous vous en prions tous, 
monsieur, fit mademoiselle de 
Chalandr

r

TWOUETTE—J’ai reçu l’éducation la plus 
distinguée par les soins de mon 
père ; car j’ai uu père, moi ! de 
mou père, notaire royal, légiti
uieménL marie à demoiselle........

—Cela suffit, Sauvageol, reprit 
Maurice, tais-toi !

—Non, je ne me tairai pas,, 
continua le hargneux lieutena.it ; 
tu as beau me pousser le coude, 
mou bon, il faut bieu qu’on 
sache chez toi qui je suis. Je 
ne suis pas uu champignon, moi 
ma la nille est connue.

—Qui dit cela ? interrompit la 
ay. Maurice, déchire douairière avec une majestueuse 

ce papier! indiguation. Vous oubliez, mou*
—Je m’y oppose, répondit sieur, que vous parlez devant 

résolument Robert, et c’est mon des dames.
. droit, puisque ces vers me sont —C’est possible, madame la

adressés. N'est-ce pas, mon colo- marquise, c’est possible, riposta 
uel ? Je vous en fais juge vous- Sauvageol, s'exaltant de plus en 

j^uiême. plus et d’une voix altérée par les
colonel, visiblement erabar- fumées du vin non moins que 
resta muet et se mit à par la colere ; mais il est bon que 

sa moustache avec plus|toute monde sache ici que,

t-

cie
CONTRE

Miyrnhteii. Iltat.r île Tèfi' Névralgies 
f alignes, . isthme, Emphysème. Goutte 
Jlhumttl tsme, Seiatiq te et OOilLFURS en général.
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